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ta plus grandB saf iSf action QUB PDÏSSB nu 5~~~~f :Bs d:: ~~;~ages 
éprouvsr un hommE politique 

La séance d'hier à Londres 
-~ · 

nu nom ds l'UeHeSeSe Me Maisky 
rejstts lss propositions françaises La réalisation d~ rapÎ>roch ment 

~ gréco-turc est le couronnement 
li Plus ancien dési1· de M. Métaxas 

I~ 

-
Jlt•UX J! OS Uillilll CCll ls '11 0Ulll ÔR tlü 1 

vant le litlornl ro~lt e u x d e \1 1dy 
dross<is pa r le; va aues. ont 4\lé à ln 
rMe OÙ il s S<> RO~lt brisP SI r dLS 
c~cm•ils. Loura oceupant on t p rrga 
gner Io liltornl où lour s ilu a tt .ir et 
critique. 

Paris, 20. Valence. 

l a sec111ce d'h1a du comitc de 11011- L'U.R.S.S. accueillerait toutefois avec 
mterve11f1on commencée à 16 heures a sattsfacfio11 toute mesure d'evacuation 
dure /U>qu'a 19 heures. massive des combaltams étrangers se 

Le plan britannique trouvant sur le sol espag11ol, proportion· 
et les propositions françaises nellement à leur effectif dans les deux 

l~i Chor - · _,. ------
"IJ~ n1ti~~ gouvorncmont do l'Etat pou"ent conduire les nationB Ainsi, chise qui a cara!'\é1·isé notre colla­

i gnr. <le général lllétaxns ac- cot ex1,mplo paut réconforter les ci · boration ùe plu, on plus étroite à 
~1 1 1 heu e sa suite s'est r~ndu toyens turcs et hellôues en leur appor- créé l'atmosphèrn propice à l'élargis­
•n, ,•ur l:es à. (.:ank; a où il s'est tant ~ne prouve _n~uvelle ~e l'oppor- sement ile ,cotte " ~vr:e de paix. C'est 
l·~i: de ta {egistre sp~cial ii la Pré- tumte et de la r~ahté de. 1 amitié qui ams1 que ~ O!l peu t dire que notre ai-

Quant à la ton ta live d e ra\lt 1 llo 
ment par n\·ion que nou s av•ùns a · 
norn'!l{\, el le a eu li ~ u h ier [n a\·1on 
p1loto pat· ~!. \1 Hakk1 et H 1m,li. a 
).lris le cl ~p u· t iI R JI. do l'a.Srodromo 
tle Ye~ilkiiy avec dos cou rnrtl!•es du 
pain, ùu fromage, iles olives, du co­
gnac el tlu bPurre destinés aux ·qui 
pages sinistrés. 

Au cours de <)Il premior ml, n ''° 
pal'ile des vivrns tombèrent sJr 1 s 
rochers ou furent po!'du•. 

l G d . d .
1 

, . 
1
. c11111po. 

.e comfr' ra11 1, e egue 1ta 1en, a le 
1 

ï 
/ demonlré ks di/fére11ces entre le plan bri- . con ro e nav~ ne serait utile, du 

r~' ao.c0 l~PUbliquo rogne entre nos deux nations. liance a ete le 1 rêcurseur de I'En-
~~ ;lt. Hall\hpa.gnô du· m;nistre de Imprégnés de l'idoe que. de tous! lento balkanique. Les quatre nations 

\(ire •l•s p ail.il a rendu. visite au! les fa~teurs da prosp6rilé ot de bon- qui la forment, mies par la com-
1 ~U il.ra~. A.flaires étran ères ~I. heur, le plus d1îci8_if est la paix no~s ~unau té d'm~~rûl j et les mêmPs as­
lttu llrancta~ tnaréchal ~akmak nous sommes rosolument engages ptrattons pac1f1qu •sen lesquelles ré­

Uattc.onseitetat:major'et fu prési'. dan• cette politique ùe paix et d'en- side la fo_rce mo lie. de, le~r un;on, 
Ratio ~leu% 1nt<>rimaire. lento. peuve.nt s enorgu nlhr d avoir trans-
0an, ~do(' ians t'intimit6 i\ ta Votre Excellence qui n'a jamais ces- formé la péninsul ! balkanique, con-
~•~1; 'aprè~'. ~o: sé d'apporter le concours de son au- sidérée jadis com"ie un foyor per· 

~111on11~ent d lllid1 il a rendu visite torité et de "' ferveur ?u déve.lopl'e- manont de tr~ubl·.is en un~ zone de 
lt. erur 

6 
la Grande Assemblée meut des llerB 111~1saolu:iles qur unis- r>;>•x ot de securité parmi les plus 

1"~17 •tue, 'lui lui a rendu sa saut les deux nation' et qu1, récom- .s~re• qur so!ent.on Europo. Les es· 
111 ~ 1~·.le l'r . ment encore, par ses belles paroles porancos qu ava1erH fondées 011 elle 111ta, 1Utk 68tdent de la Républi- aux représentants de la presse turque . nos peuples sont plernomont réalisées. 1 u'1• n ~ re~u en d ' i\ a souligné Io caractùro de ces lw as, Dans le tlomamo mternat1onal, les 

, ent otr0 au 1ence, · ' k t Et t d l'E t t B lk · l" du r, honorable hôte et marque par sa ,·isitn à An ara une qua 1·e " a .s e n en o a a1n-
•ou; '0nseil de l'Etat ami et phase ~elatanto do cette amiti r. , que appara1sient comme un ensem-
~~ ence a qui progresse sur un rythme lrnrmo· ble mû pa.r une vo~onté_ umque, 1ssu_e 

\,Il)·. dur(; deux heures et nieux et continu. i de la confrnnce qui pres1de à leuis r.u. in, t 1 t . . ~ . ..,l 8 re d Auosi c'est dans cette atmosphère re a tons roc1proques. 
1~a~ A.ra. ,,es AHaires étrangères ile fôte et dan• la joie dont la visite j ~fonsieur le Président, 

·p'llt.i8
6 

)Iétàx assistait. do Votre Excellence remplit nos crwur, JI m'est nno grande joie da constn· 
'1(i 1 ~Vee \!as a eu des échanges qne je lève mon verre à la "a!1té tl" ·ter aujourd'hui une foi" de plu!f co111 

aklllak.
0811

ames Celâl Bayar S~n Augusto 8ou~eruin Sa ~l~1esté le 1 !Jion les lions q.ui unisser!t nos doux 
~ . l. rot d~s Hùlli\ues, à la. pros1~éuté ùe · nauous sont pu1· sants ut 1ndéfecl!blos. 
~'<ltr 1 e b11.nquet la natron grecque amie et alitée, au .Je ùonne toute~ •nos forces an rcsser-

111'\ 1re' e Pré · bonheur de l'émment chef du gouvor· rament :Io ces lhns et c'est pour moi 
. ly:~ ~la1t~~ent d~ Conseil in ne ment et ii ?elm d~ sop épouse ?ra- un grand réconfo '.t cle voir I.e profond 
~ ~ •. 1 kara p e Celai Bayar ont cieus~. nos d1etmgues hotes de ce soir intérôt quo Sa ~l lJCSté le roi, mon Au-

~a88t\1 Chef a~ace en l'honneur Le Cher du. gouvcr!1cmcnt _hellène s. l' . guste Sournrt!in, porte à l'accomplisse-
, Q~t au,acta,110 \ U gouvernement ~!. ~Iéta.xas a ropondu a ~l. Celal Raynr pnr 1 mout do cette tftr·he 

1 UR IUet · létaxas un grand J'allneutron smvanle : . . . 
1'~nn ouver aRsistaient' les mcm- :\!onsieur le !'résident .Io sms certam que par· le pl'éc1eux 

1 tt, a1re8 
116•no11 t et hauts . ' ., . , 1 concour~ de Vot1 o Excollence et do 

" 1 n~~r du ,11 •1 . tes . L'accueil chaleul'oux dont lai <lto ses éminents col lborateurs ces liens 
"t ltitl bs lltstllre des Affa1· 11• b' t d · · 'e et les mar ' · ' .lt a11 · o ie epuis mo.n arriv~ - gagneront chaqt•e joui' en force et e:i 

•n.. dura 1~ soiré . . ques de sympathie prodiguées à mon éclat 
,_'Il tr1, JUaqu•,

0 
suivit le han- r'gard m'ont profondément touché. Le" C'~st dans ces seultments que 1· e lève 

'~ l, ~ co ... u tarti dans une 1 · tos de cordialité que ~~.,..•i. 1 rct1ato. t~aro es emprem . , mon verre à la santé de Son ExC'el-
:,,~,.·~•nt u •lise.iu . 1 \ otre Excellence, a bten vouln m adre~- lonce Io Président do la Républiqu~ 

·~ l<>ir.<lu Ü<>nr•.111uo_ 011 •• cela.L ser et qui sont lexpress10n des senti· turque Io ,...Tt•and At•türk à la prn·. :.t "'"' R Sl"1 1nter1n1au·1~ a d' ·ré d 1 bl · 1 \t ""' ' .,...::i 
11 · · ~l!t0 ~~n•J lianquet o!!cl't 'en ments ami 1 e a no e naiton tur- p(r1tô do la nation turque amie ~t al-

,.,1,1 °" ie · · Présiùmt du Con- q,u~ envor• 1110'.1 pays trouveront ~ 11 liée, au bonh~ur de son éminent chef 
l"I · lal Ur le hroce nn 6ch_o emu .. Je vous en ro- de gouvernement ot :\ celui de sa 

111 1~ ee le Î'rfstdont merc1e très v~vement t.ant en mon n~m O'racieu>o épouse. 
\11 tti;Uh~it lllu8 ' ... personnel qu en celui du gouverne- ,.., 
.. 

1
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la bie Profond pl,aisu mont royal et de tous mes compatrio- Entre journalistes 
~P~r 1 lt0~lgou 90rnvenue à 1 émt- tos dont je suis certain d'être le fidèlP 

ti~ ~lli:Onn" ?es llett~lllent ie Sn interprète en vous assur.ant do tom grecs et turcs 
, 6,i;:~. a lloulo Iles et salue attachement et de leur. fot mébi·anlnbl~ . ':;111rctcmps,.1111 banquet a ri'uni à .\nndoln 
111."lflQe llat1on greC(jUO O !Olre {JaCtO d'atnilté et d'all1a11c '· )\J11l111le• rcpr .. sentnnts de in prCSRC ries doux 1
. 1~ }> de 11 1 ' ' • puy~ a_1nis <'t nllit·i:;. On y rcn1nr,1uait lc-s 1lt~ · 
,"'t.it ·tc(JII l>aiJc immuable Une nation en plein travail 'i~'l 1 ·•.io111·11alistos, le• <liroutcurs des ngCUl'PS t,, rJ~ One if 1 .\th.1·nes _ut cl'Anatnlir, nin~i que les hnut11 
~ Ill Jft. \t fi 8() 0 Û dû . t 00DStrUCt fonct1onna1re!'i cle ln tfirf'C'tion 1rénérnlP ()C la 
i. a I' 1te .n. etllr• cortamemen .le suis particulii•roment heureux ctP prosso. ~ 
%~111 1<! loi~ u 11 ~ e. dan• nos ter· l l'occasion qui m'a été offerte de d si- .\l'issue li~ ce hnn,1u1•t 1111i lut 1•nractér1sé 
l~ le Jie Cor,tiat ll1me que pro ter votre lnau pays et sa moderno r •I· par une,. a:i'~!nncc ries P.lu.s cordiales, li. _Bur­
" e la Up! O on 'furquio . ,. . . han Be gc, ! 1recteur ad]o1nt, a prononce au 
~. Un8 llr.p O turc et 1 ' 1 pt tale. ,fo n 1gnorais certes pas les llll· nom clu rhrcctcur g.'nêrnl l'allocution sui-
~11.L nou. Ul,1j,!Uo e gdo~vor· 1 menses progrùs r6alisés on Tun1u ie rnnto: · 

"111 'Il a .... •elt cons1 ornn t · · \I · 
~ •llJe "''li~ t lllanife .1 r d en un laps de temps s1 court, mais ~Iesdames,. oss1eurs, chers hôtes 
11j 1tni11t au Urro-hollg a "bn é e. j'(;prourn ùe ln difficulté à. exprimer ùe ta Turquie, 

11tor0 ll~e' 111 on~8 Une llafait~~·011~:; '!1°n . sentin~ent d'admir~tion ".~ur L'amitié <JUi _rùgne entre nos deux 
~ t~~~o colQ1nu9~ ùe C<»urs. m1is l rnnvj.e prodt1~~use f 110~r~1~1sp~~éo" ~c- pays ll•JUS réun1ra,com111e elle le fait au-
~ "li 1

rir0,co1nprü nuté do vues et comp ir sous impu si u le tu u jourtl'hui, oncore très fréquen1ment, 
!~~le iiiuea. ·hension ùes in- frfnc1 1 cré~teJ.r que 10 ~e chef vé~~ér~: Pt donnera, soit chez nous, soit cher. 
.., ~ i.16 Ut co . e JOn. lOUI nvm,r_ pour , vous de 11ombreusos occasions a:ix jour 
'11~f'•n 1 91llre 11 ~ 1 d••ror une ami- ~veo 1 assistance d emmonts collabora- nRlisto; grecs et turcs do s'entretenir, 
~oQ, "tue8

8Urct0 
9~ nations quo c~,ros., . 11 Tur uic d'érhangPr .des vues et des i~ées, 

llof le11c1 81 1lltl1·ôts et des vi~ileur. de la nouve e · · ~. hrof d'établir· antre eux des relahons 
1~'0'lu a1ll à un iùeal reate 6merv~1llé devant Je sf1s1ss. nt cl~ voisi11age telles que les pratiquent 
111 nt ~Où •pectacle dune forte 'li va eureu~o les hauitants de cieux maisons con-

!11 11, 1Ur l'i do grave . . . nation on plein rendement de travail ligue" 
•t "Ur iull\ . s 111qu1 - -t t'! Il · b · d · ~~1.~n Un Il\ .an•té ot où les con• r~c 1 · ~st à pemo osom :,° Ce n'est pa~ en vain que lu naturo 

. 1ii,;u,le~'i11s eor'llour avenir s~ vous dire co!nbioll, la G;rèce, en allw.0 a placé les deux pays fac~ à face sur 
.114~e n~ IQ%t forts, nous pou- loyale, so ~é)outt. de .1 essor magn1ft- les rives do la plus belle mer du 

'it •t~r''it 8 d~u~ fiers <Io la réali- que, de la rurqu!e an~ie. . . monJe. L'Egée blene, le soleil égéen 
' t '11~or;1,10. nations d'une L entente corcltalo mangurée ri ) a commun, les mêmes aubes qui ap-

~n i'G• 111011 6 . quelque~ années ontr·e nos deux na- paient au travail, IPs crépuscules qm :S i.lnte iatka tro1tc avec nos ttons,qui ont su arracher do leur invitent au repos ne pouvaient ne pas 
~~~t~oU~t ll\~quos, par une co:ur los rancui~es du paEsé pour engendrer une sensibilité con1mune, 
1 '~tq~~s ~llo, 110ag~o, avoc per- faire place ~ un id~al d~ paix c.t de no pouvaient ne pas créer chez I'uno 
1~ q'llip,~ Utto 1.us .atone élevé fraternité, s affermit de Jour en Jour. et l'autre des deux races dos hommes 

\ a p~i·rtes et égion connue Ce fui pour moi une des Plus grandes parents par l'esprit et par 1':1me. 
'•b ~1~0 ~ ~t do ~~~utro.ub.les salisfact1ons. que puisse .éprouver un C'est une toile amitié que les hon.1· 

1o.'li 1~u, 1 1 i1~r·· rite 1111 • homme po//11que que d~ vo1ru11 de mes l mes d'Etat do Grèce et de Tu:qu1e 
"~""•t'a~ 0

• l!,1k
1 

llo1r08 c desirs les plus anciens et les Plus chers, ont travaillé et roussi à raff~rmir de 
"" q· • a ouvrant . · · 1 · · b ·t "e~'~ hau· Il~ et u celui du rapproche111e11t greco.furc <e Jour en Jour; a part qm 1ucom a1 

1, ~ liilllll)I Ond ttanta 0,'; 0 mass.i , mer en une vibrante réa litt, · , .tans ce nouvel .effort à .ta presse des 
\ rllio !ls 19° entier rent ac- trnns,or . . doux p:iy; cons1sta1t à 1ml!er les g ran-
lt.\~\> Q'eu . Jiii18 le spect~- Xotro alhance qui ~arciue n.ie étape dos masses cto l'un et de l'autre pays 

l!a\·ion n constaté quo la s itua tion 
des SUl'l'i\'at1 ts dos den X ulÎtÎmOlllS qu1 
sesont perdus n'est pas moins tragi•1uo 
que celle des équipages qm coi . ti­
nuont i1 tonit· tête ù la fureur des 
lames. 

Cn second avion qui prit 111 d épart 
:\ 15 heures parvint à ravitailler h· u­
reusement les sinistrés. Les 1•flet· .Io 
ces secours n'ont p~s tardé à ao f ire 
sontir et le motor-boat Nu:affcrtJ'd , 
ùe 2:3 tonnes, ayant 7 pur,011111 s à son 
bord, a appareillé dans la d ircc twn 
d Istanuul. Un autra motor·bo at el 3 
voiliers demeurent sur les lionx. ... _.....,..._._ -
L'anniversaire de la fondation 

dB la policB italiBRDE 
+-

Rome, r9. - Le Duce a passê 11 

revue à Yilla Glo ri les fo l'Ces Je po· 
lice. Dans la tribu ne a vaient pris 
placo te ... mini~tcos des Affair<· t ra ,. 
gères, de l'Educatiou nationa .c e l d 
ln Cultu:c•. Io chef cle la police rlu 
Heich M. Il1111mlor, les memb1·"·' cl•. 
la mission allemande parmi lesquels 
se trouvait le général Daluege, le 
chef de ln police do rnret1\ Hey.tri<'h, 
ainsi que les missions des polices au­
trichienne, hongro:sP, yougoslave,por­
tngaige et ail.nnaise. -------·----
LB salon aÉronautiquB dB Milan 

~Hlan, 19. - Le second s.1lon -aérn ­
nautiquB international s',.,t clôtu1·é à 
minuit, enregistrant uno g rnndc ~f 
ftuonce de public qui a port · à ~ 1 2 001) 
le cluffrc dbs \'tsitours . 

ta1111ique d'août dernier el /es demieres pomt de vue de 1 U.R.S.S., qu'd la con· 
propo.1 itio11s françaises. Il a conclu en di1io11 d'être renforcé. En termi11a11t H. 
dc111a11dant le retour au pkm britan11i- l•fatsky a préCise que son gou11eme111ent 

· . 1 11'accepler,p.il d'examiner l'octroi des que 011g111c1 . . . . . 
.1/, Hden a co11/esté que /'ecart entre droits de,be/IIgerance aux parties etl pré-

le., deu.1 plans soit aussi co11sidérable sence qu apres l'achevement du retrait 
que /'t1((ir111r le comte Grandi. des combattants étra11gers. 

N Ccrbi11 a soutenu la m<'me these. Les autres délégation• 
E11 t absc11ce de .Il z•on Ribbentrop le di!légué du Portugal critiqua se-

q11i n' >f pas rentre d 'Alle111ay11e, le vérement l'altitude de !'U.R.S.S. et ap­
qouvem e.11c•1t du Râch était représe11té prouva celle de l'Italie et de l'Allema-
par le IJ, ll"ocrmann. g11e. Par contre, les délégués tcllécos/o. 

L'attitude de l'U.R.S.S. vaque, belge el suédois déclarèrent que 
leurs gouvememe11ts respeclffs approu-

11 .'lt1isk1 •I da la ré a11 nom de /' U. vent les propositions françaises el dé-
RSS. sire11t qu'elles fassent l'objet de discus­

. le 111011de est convaincu que le co­
llltl!f de 1ton.i11tervenlio11 n'est pas parve-
1111 a e111péclter l'i11terventio11 élra11gere 

11 faveur du gi!nt!r,1/ Franco, tout cil 
empccha11t le !Jouvemement léqa/ d'oc/te . 
ter le ma/crie/ c:t les 111ur1itio11s dont il a 
hesom I.e-' propositions /rr111çaises 11e 
ser.•1rait11f q11'Li pro/011ger l'équ,voque 
,ft! la soi tfisa11! 11011.inlt•rve11tion sans as­
surer tk qaranlies nouvelles. Hiles four­
•1ironl, en 011/re , 11n prétexte pour de nou­
vl'//es tfisc11ssio11s sa11s fin. 

Dans cea conditions, le délégné de 
!'U.R.S.S. regrette de ne pouvoir pren­
dt•e, à aucun degré, la responsab!Uté 
d'une telle politique qui est contraire 
aux intérêts du gouvernement de 

sions immédiates. 
N. Eden, co11sta1a111 a/or~ l'impossi­

bi/ili! de concilier les poi11/s de vue en 
prese11ce, leva la sénnce et décida de 
poursuil•re les travau.r aujourd'hui da11s 
l'aprés·tnidi. 

M. Maisky parle à la presse 
.-1 l'issue de la séance tes divers délé­

gués refusèrent de se laisser interviewer 
par les journalistes qui assiégeaient le 
Foreign Office. Seul M. ,lfasiky a con­
senti â parler à la presse. Il a déclare 
que les travaux de comifli 0111 abouti d 
une impasse, que la 11011-i11tervenlio11 s'é­
croule malgré fous les efforts de ,If.Eden 
pour Io sauver. ---Les nationaux à Villaviciosa 

tel sentiment ou •I o tello r éaction , - -- · --

Or, la presse turco he ll é niqu ~. 1 
J ' i L'Effond"BmEnt du front du Nord nst ·1mm·1nBnt 

g~:~ui:?exv1~~~1i:'~~\l~s1io~r.~:~td~ '~,::'~'.. I r li 
ne l'ou t espéré at son aotion dans ce • 
sens a été d'autant plu• grand e que.

1 

FRONT /JU NORJ) 1 FRONT DE L'EST 
loin de faire offico <le ccui•ino • e l! · Salamanque 19. - Les miilotens 
a entendu faire de cette amiti <, ré • lilantander, 19.- Gd.ce au dévelop· i t ' acharnement mal• 
1. ' t 1 · ' · f t d é tl danR pou1-su ven avec 1:=;ee e eu lt\'l.!0 avec sou1 ·t :11•vnut", petnen es op ra ons eu cours, 
un pont i:1ébrnnhblo jnt5 r·nt rL · · ! quelqnesjours la ligne des forces na- sans succès appréciable leurs attaque• 
cmur,s <l?s nations. Cette conc p t ., m '' t1onales dll front des Asturies pA!!sera Bllr le front d'Aragon, ail Sud de 
rle 1 amiti é, •wus la re trouvons Jans par Oviedo Villavlciosa et Infiesto et !'Ebre. 
Cl•llo quo s'en fa ii la prc se el ' ' Des événements militaires très lm­
mi1111e. Les journa ux rie nu deu 1 an nord de Vlllavlciosa, atteindra la portants paraissent à la veille de 

89 
pays PO sont ren.tu com ,ite <J !'i's ·> 1t mer. Gljon sera par .conséquent en- produire snr ce front. Ou présume que 
a>sum6 uuo mission historique et . cerclé et ne pourra résister longtemps. le général Pou.a y a couoentré envi· 
c'est dans cet esprit qu'il s • 'y ont , A l'heure actuelle, . les colonnes qui 1 ron 2oo.ooo hommes. Mais le réné· 
a:telils. avoc le sens de ro • po n lb h out dépassé. le ~ass1f de Suave ontlral Moscardo, qui lui fait face à la 
tus quo cola comporte.po L .itt • 1 •d ro opé1·é leur Jonction avec celles qui, t"te des nationawr d' d i 
l'étape si brillantu à laqn~I ' ~ Ille• nvAuçaut le long de la côte, se diapo- e é 

1 
' ispose e ore•• 

sommes parvenus aujourd'hui. sent à Investir Villaviciosa. Une autre lsup r enres. . 
:\os chers hôtes. nous 0 11 somQtr colonne nationale pointe directement li .se pourrait qu~ la plus grande 

sûrs, rentreront tians lelll· ray~ 011· c sur ce dernier port. 1 bataille livrée depuis le commence· 
do b01.111es impressions et avec la ~a- L'investissement d'Inflesto estacoom-

1 
ment de la guerre civile se dérou le 

ttsfaotion i1ue procure le succi•s 'l ' · pli pai· trois autres colonnes uatlona- 1 ces jours-ci sur ce front. 
couronne un t ·1 " · t ravat · -:ou, onon lea qui convergent vers cette iruper- 1 FRONT OU SUO 
pour notre part,:\ ce qu't'S sownt ~·e· · · . 
suadés que les mêmes Ao ntt ne-ts ; tante localtté par le Nord, l'Est et le Salamanque, 19. Au Nord de Cor­
nous animent. C'e,;t avec ce vœn 1ne . Snd. 1 doue, les nationaux ont effectué lundi 
je lève mon verre à la prospér1t>\ ot Il est iwpor·tant de relever que les lune avance dans le sec:teur de Pen-­
au bonheur ùo la nation Jrn1ll! te, à miliciens asturiens ne résistent plus roya. Emportant la reBlsta.nce enne­
Son. Au~uate Souverain et à no l t ~ avec le mêm,. acharnement que durant 1 mie, ua ont occup6. tonte la Sierra 
chers ho tes. 1 p ln IM premterH pentee de 1 les semaiues passées, en raison not&m -

1 
del er • a 

1 ~I. 'latam~n11!'• journ 1füto. 1'Jprêse, 11 meut des difficultés croissantes que Sierra No.-dla et le Cerro del Jlledtco. 
( ~ soous-z:;ccr"tar1at d Etnt pour la pr·"' s l. 

rcponctu nar , .• 11.,0u11011 sui\·anl•' préaente 1eur ravitail~ement et de 1a ftOUVEllES mBsurns fl·nanc·li;"ES 
.le ne se11s IU<J'ne p·ls le b J<DLil rl o perte d'énormes quantités de matériel! Il lir 

. . . lé d 1 ées ces lt 1· romerc1er nos collè;:!;Ue'i tares pour la accumn ans es zones occup . en a te 
nobl1> hospitalité offort•i à nou s dans jo<tra derniers par les nationalistes. 1 
leur pays. Les ti~ns qu; ,)li, uniss• ·n t On a lieu de croire que !'écroule- R?me, 19. Sur la propositi~n du 
sont au-dessnR des ··n erc: m ·nts ment de la résistance rouge sur le m1n1~tre des Fi11ances le Coase1l des 
car ils sont des liens s1t ~l e ; e pro: front dn No.-d est lnunlnent.. mi~listres a approuvé un lilcret-loi re 
lonls_can1m~ceu. - d·•I nr1 n : ~o t de Cela est confirmé par lafll1te d'un lattf à l'institution d'un impôt~ e:i:tra-
l'am1lt6 sohùo qui n'a pa~ b esoin cl mler groupe de dirigeants e:a:trê- ordinaire sur le capital des 8oc1utés 
mots pour s'exprimer. . . :-i:tes. Ils out quitté Gljon à bord par action. . . 

,Je lù~o mon verre pou1· boire s111plo d'un yolller qui a réussi, pendant la Pour faire face a?x .frais mhérents 
ment à notre santé it à échappe.- aux foroes nation _ à la campagne d Afrique, par une 

Vive son Excellence Io Pr~siil t ù' nu ' d blocus a émission d'emprunt à rente 5 O[O, on 
'" t te Il ~ COh!lrent et décisive dans notre histoire commun?• ! aux néressités de cette amitié et à ame-
\~'11 . e - constitue un des événements pohlt- nor les wnssPs à la cultiver arùem· 

1 1~10't10Q ' llttétaxas quos tes plus remarquables dans_ la ment. 

la République Kemal Atatürk! \'ive la 1 listes u · • av::iii appelé à contribution les pos-
Xatlon turque! • • sasseurs de rentes convertible• à 3,50 

l :i u·1s'1fn dB l'"a~apar .Berlin, l O. - Le communiqué offi- 010, pu~~ les propriétaires de, terrains lt le li~ lou 8lllenct· période d'aprila-guerro et peut etre l'ne croyance très répandue veut 
l~~ 0 Un0 

8 ceu~de peut ~or- 1 donnée en exemple aux peuples a•pt· quo la presse &oit la •cuisine• où l'on 
~tJ' ll1ê<iestiné qui ~ont à rani à la paix. confocttonne l'opinion publique et 

et ;~e to 
0 n:' 01 1I~ar e L'œuvre balkannique que les journalistes soient en me-

esPri;'1P• ou la sure de conùuiro Io pubhc clans le 
d'enten te j L'o1prit de loyauté et do fran- sem do toile conviction ou ùe 

U Il 11 
1 
ciel de Salamanque annonce l'occu- ou ù !mmeubles avec" .l e~prunt 

Le consulat gé11fo1l do Gro.• e nous • pation par les nationaux du port de converlt~le à 5 010; par~ m~t1tutlon du 
informe quo le pnulic P'Jut v1s.l'r le V'll . . L d d nouvel impôt extraord1na1re sur les 
croisour cuit'.tHô .4vdrc>( jou li el \'~ 1- , , 1 aviciosa: 93 avant-gar es e Sociétés par actions, le gouvernement 
dro1li Io H h. du matin au c·1ucÎlnr du 1 armée na.bouale ne sont plus qu'à fait donc acte d'équité en faisant ap­
soleil. l"'o km. à vol d'oiseau de Gijon. pal à une catégorie d'épargnants non. 

encore touchée. 
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' 
Le mercredi médical' 

L 'artsriosclsrose 
uJ maladits ont aussi ltur dtslinlt. 

5 

Le problème universitaire 

La qualité ou la 
quantité 7 

Nous lisons dans le « Tan • sous 
la signature d• S. Zekerya : Yoytz : est-et le prt.sligt du 1not, de son origine 

mysllrieust, faurlole dt noblesse qui l'tntourt 
(n'est-et pas Id la 1naladie des inttlltctue/s .>). 
Lt fait est que personne ut st vanlt dt la syphil­
lis,- mois Maucoup disent avec une certaine con1• 
plaisanct : w mon ar/lrioscltro.st ! • 

Dtux mots d'txplicatio11 pour /t ltcltur. 
Le .systlmt dt tubes clos dans lequel 'lt cœur 

pousse lt .s~ng n't.SI pa.s rigide, 11u1is d'une 
l/aslicilé variable. 

Ctllt propritli a une itnporlanct capitale 
pour la circulation. ,Von stule1ntnt tilt a1nortit 
/t choc dt ce 1T10/tur ù un seul piston qu'est l~ 
caur, mais elle en abJorbt (passez-111oi le 1not) 
l'impulsion rytllmiqut tt la /ractionnt da11~ _ce 
n1ouvtmtnl prt.squt continu qui t.st la condtlton 
nl,tssairt d'unt bonnt circulation. 

L· question des êtudiants qui n'ont 
pas .éussi aux examens elt passée ù 
l'ordre du jour.En effet dans uu pays 
pauvre co~mo le nôtr". ui la je.unes­
se ni les 1ournaux, m le pubhc en 
gAnéral ne peuvent rester indifférent.• 
envers une institution comme l'Uni­
versité. De milliers rle jeunes ge.n.s 
ont consenti aux plus grands sacr1h· 
ces pour pouvoir Caire do hautes étu-

Et wici qut n1ai11tt11a11t une section de cttlt. pa­
roi dts vais.seaux ptrd peu à peu celtt prlcieust 
qualitt. Le itl du caur frappt rn,linttna11t con­
tre ctttt puroi riqidt co,,une contrt 1111 rn111· 
L'impulsion s'lpui.st en r"ult tt nt pt1~I ~rr1-
ver ju.squ'"ux rarnifications ltJ plu.s lo1nla1nt.s 

du .sy.stimt. 
us membres .s'en re.s.st11ltnl lts prtmier.s. 
Et dt /ait, lts prt1niers sympl6mts .sont à la 

charge dts extrl11utt.s, 111ai11.s tl pieds ; .symp­
tdmts d'asphyxit, pur s11itt dt l'in.su/fisanct dt 
la circulation : doigts cyanotiquts, doigts 
bltut, doigts /roids, doiqls morts. doigts gan­
grénéJ. 

Pour /ts jambts, on a lt phénomène connu de 
la claudicatio11 intermittente. 

Les organes internes, encort plus dlli~a~.s 
dans ltur irriqation, rlaglsst11t de fof"" difft-

i /' /, rtnlt à l'a.(p/lyxit. l,,,e rein .se .sel ro tst, 
cerveau fait des foytrs dt ra11101/isst111t11I ai'.ec 
ltur5 terribles co11stqut11ce.s, lt.s /ll111orragttS 
ctrlbrales. lt Cci»llr répond par les spa.s"!ts 11~ 
dl.slq11ilibrt tntrt lt travail tl l'af!port ~n.suf/~­
sanl d'oxygène tl d'dutrts .111atir1au.t 11ct'tssn1-
rts. Ct d!.siq11ilibrt se 1nantftstt sous 111 /or111e 
d'altaque.s angineuses. 

Mais lt caur, tll tant qu'orga11t propulseur, 
subit ù la longue le contre-coup du plus grllnd 
effort auquel il rst so111nis et fù1altn1tnl il s'é­
puise. Et dè.s lors, co1n1nt dans les vices drs vr1l­
ini/es, il tst insuf/f$anl d sa tdcht. 

Ce coup d'œil (il tst vrai 1111 MU sirnplislt) 
sur la pt1tl1oloqit dt l'artério.scliro.se doit s11/­
firt pour donner une idée du rapporl qui txiste 
tntre artériosclirose et r11rdiopt1thit. 

~fais lt lecteur 1ne demandera alors : Pour­
quoi ces bienlltureux v11is.set111x s'tndurcissent­

ils ? 
Jt répondrai que la /ault en est d la cllaux; 

que celle chaux li /oui un cycle dans l'o~ga­
nismt ; qut et cycle en/i11 e5t a.sse: L'Om/J/lqr~é 
et soutni.s à l'at:tii1itl de certaines gla11des 1111-
1111.scule.s c11chéts dans le gras, ti la base titi 

COii. 
Pour une raison ou 11111 autre, ces glandt.s 

pe:ivent cts.str dt fonclionntr et alors la chaux 
dissoute ~t ch,1ngt en chaux solide el dipo.se : 
Où J Partout. mais en particulier t11lre lt.s fais .. 
ftau.r dt fibres qui forment lt.s nrJ;rt.s. 1..eur 
pürois tla.stiques sont ainsi lransfor1nits t" ci­
mtnt ar,ni ... 

Pourquoi ct5 glt1ndts nt /rt1vt1illtnl-t/lts pa~? 
Parctqut certilints maladies, co111111t la syph1/ .. 
lis lts intoxù:tilions exttrnts : alcool, ta 
ba~ - inttrnts : infections /atenlts du tube in­
ltstinal, ronl giniraltmtnl incrir11inlts. Et tn­
/in l'dgt ... LL vitilltsse, autc son corttgt tfl­
changes r11/entis favorise lt dtptJt dts sels cal· 
cairts. 

Ainsi co1n1ntnct la lentt usure des organes 
qui prLcidt la fin. Cttlt fi11, regardons la tn 
fac«, ouvtrlt111tnl. C'est une parfit du cycle ~t 
la vit. 1Vou.s nt pourrons pas continuer à du­
cultr c1 sujet sans entrer dans le domaine dt 
la mltaph)'siqut, ce qui est bien loin dt nos 
inttntion.s. 

Ct processus d'usure est fatal, bien entendu 
mais pl•1s ou moins tardif. Or, toi 4ui l 'en 
plainJ, a111i lecteur, que fnis·tu pour le l'tlar­
dtr i' 

Je lt le dirai, 111oi: lu nt faiJ r;en I 

Au contraire, fil me11a11t un genre dt vit agi-
llt t11 ab.sorbaul dts poisons txogines tt i11do· 
gi;t.s, avtc une alùnenlalion in1proprt, l'air 
rtnftrmi, tu ne fais que htUtr celle œ11t•rt dts· 
truct,.ict dt la naturt. 

Par '" faute, /'artlrio.scllrose qui devrai/ 
llrt l'apa11agt dt l'dgt avancl est 11nt' 11u1ladit 
dt la cinquantaine. 

Le tabac: l'actio11 du tabac sur /'artérioscli­
ro.st est 1111e acquisition scie11tifiqut1nt11t iu· 
contestablt. Chaq111 cigartltt est un pas 
Jur /1 chtmin dt la scléro$t'. 

Tu dis qut tu lit ptux pas rr11011c.tr d la ,·;ga­
rttte... Alors garde la sclérose '- 011 /ai.sons 
u11 compromis, inon a1ni. 

.v~ /uuie pas lt 1nalin, nt /1u11t pas û jeu,,, 

n'aspire pas la /11111le. 

Cetlt dernière reco1nmandt1/ion tJI tsstnlie/le' 
L'absorption des s11bsta11ces nocipes pour la 
.suptrficie dt la bouc/le qui so11t /ts prodults 
qazeux dt la combustion {ln nicotine u'tst pas 
tout, loin dt Id!) est d l'absorption par les po11-
111ons dans la ml1ne proportiofl qu'il y t1 entre 
f / (tntimetrts carris el l 1 111ètres carrés : 
ctci d'après une loi biologique ilimentaire:/'ab­
sorption gazeuse est tn proportiou de hi surface 
absorbante. 

Et nt me dis pas que tu 111'lpro11zies a11cu11 plai -
sir si tu n'absorbes pas .. Von. Pc1rcequt l't•.rcita­
tion des bronches à laquelle tu es /1t1bit1u! peut­
ltrt substit11ét f'I co1n~11sc!t pr1r l'trcitalio11 1111-
salt et du ph11ry11x. En alle11dt1nl. essaye dt "" 
pas ,1spirer pendant une $t111ai ne - tl nou.s e11 
rtparltro11s. 

En tout ca.s. al/un1tr unt ciqarellt apr;s /'au­
tre est un suicide lent et con.scie11t .•. 

... Faisons un marché: .six ciqartltts par jour. 
l'attente accroitra /'i11/ensitl du plai.Jir. . 

Et il fit suffit pas que lu nt /utneJ p11s. toi. 
JI tJ/ dintontré que tes produit)· dt la .co111bus­
tion, Joni présents el uoc:i/s dans 1111 1nll1c u ftr-

dee. _ . . 
On éfoque diverses r:.usons pour JUS­

li!ier l'insuccès des récalés. 
Les lycéss ne formeraient pas de 

\Jons élîivee de façon qu'ils n'arrivent 
pas à suivre le programme très chargé 
de l'Université. 

Les Universitaires appartenant à des 
familles pauvres sont par ailleurs 
obligés de travailler pour assurer 
leur existence ce qui ne leur permet 
pas de suivre régulièrement les cours. 

Let professeurs ue connnis9ant pas 
le turc les étudiants se contentent 
de traductions. 

Toutes ces raisons peuvent ûtre 
exactes. 

J<:n tout cas de deux choses l'une: ou 
les lycées doivent ôtro mis en 6tat 
de former dos étudiants pour l'Uni­
versité ou celle·ci devra établir son 
programm". d'après le niveau des étu­
diants sorhs des lycées. 

Si les professeura no commissent 
pas la langue et que les étudiantR se 
contentent de traductions la faute n'en 
est pas à cos derniers, mais au système 
même. 

La vraie raison est que les univer­
sitaires sont obligtls (l'assurer leur 
entretien en travaillant ;nu dehors. 

De plus la mentalitii qui règue ac· 
tuellemont à l'Université consiste à 
donner plus de valeur à la q11alitti 
qu'à la quantité. 

Quand en Europe les p1emià1•es 
Universités ont été ouvortes, on a don­
né de l'importance ù ln quanti\!\ et 
non à la qualitê. 

Un beau jour on s'est aperçu qu'il 
y 11vait pléthore d'intellectuels aux 
titres ronflants. 

Faisant volte-face on a commencé à 
donner de l'importance à la qualité 
c'est-à-dire quel l'accùs à l'Université 
fut de plus en plus difCicile. 

La même situation esl remarquée en 
Amérique où les êtudiants qui doivent 
travailler et étudier forment la ma­
jorité. 

Nous sommes,nous autres.obligés de 
donner de l'importance à la quantité 
et non à la qualité, ayant besoin de 
plus d'intellectuels quo do savants. 

Choz nous il n'y pas al.Joudance 
d'intellectuels, mais, au contraire, pé­
nurie. 

Prendre comme modèle une Univer­
sité d'Europe, vouloir en faire une pa· 
raille équivaut à sortir des con!\itions 
normales. Avant tout l'Université doit 
répondre aux besoins da pays. 

Ot 1e doit pas dire : • Ce n'ost pas 
ici un bureau de bienfaisance.Que ceux 
qui n'ont pas les moyens n'y viennent 
pas. ,, 

Ce serait ainsi créer une O'niversité 
pour les riches alors que nous n'a­
vons nullement \Jesoin d'une telle ins­
titution. 

Notre pays est llauvre. C~ a.ont ~es 
enfants qui étudient à 1 Umvers1tê. 
Nous avons doue besoin d'une ins­
titution qui soit populaire. 

Les riches peuvent envoyer lours 
enfants en Europe. 

mi, oû p/usiturs personnt.s /u1ne11!. . 
Ctci pour lt tabac. 1Vou.s parlerons 1nurd1 dtJ 

autres /actturs dé/er1nin.int.s dt /'arttriostlirost. 

~ Mercredi 20 octob!C ~ 

UnE visitE à l'EcolE profEssion~~ 
de jeunBs fil les à Beyoglu 
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LE VILAYET 

Le renouvellement des :permis 
de séjour des étrangers 

Pour éviter l'encombrement devant 
les guichets de la 4me section de la po: 
lice aux ressortissants étrangers qm 
doi•ont échanger leurs l?ermis p~ovi­
soires contre des permis de séiour 
dé(initifs et donner aux autorités le 
temps nécessaire d'effectuer les enre­
gistremPnts et formalités, la Sllreté a 
fixé des dates pour chaque arrondiase­
ment. Les étrangers devront donc se 
présenter aux dates indiquées ci-des­
sous. Pa$sé ce délni, ils encourront les 
pénalités prévues par la loi. 

Voici los dates fix6os par quar· 
tiers : 

f;)i~li : 
tobre. 

20, 21, 22 et 23 oc-

Taksim : 25, 2G, 27, 28, 29, 30 oc-
tobre, 1 et 2 novembre. 

Bo~ikta~ : 10 novembre. 
Usküdar : 11, r2 et r3 novembre. 
Adalar: l-1 novembre. 
Eminünü: r5 et 16 novembre. 
Kadikiiy : l 7 et 18 novembre. 
Fntib, B3kirküy, Eyup : 20 novem­

hro. 

LA MUNlCIPALITÉ 

Le voyage à Ankara 
de M. Ustündag 

Nous avons annoncé que le gouver­
neur et maire d'Istanbul, M. Muhid­
din Ustündag, compte se rendre à An­
kara en vue d'informer los milieux 
compétents des grandes lignes de 
l'avant·projet de .M. Prost. Un con­
frère du soir précise, à ce propos, 
qu'il compte partir aprîi 1 la visite de 
M. Métaxas en Turquie. Il se peut 
toutefois qu'il ajourne son voyage 
j usqu'après la célébration des fùtee 
de la République. 

Les cimetières ne 11ont pas 
un lieu de promenade 

Traditionnellement. les cimetiîires 
étaient on Turquie lieu de promenade 
ou de délassement. Il était courant, 
jusqu'à une époque relativement ré· 
cente, de voir des promeneurs tran­
quillement assis au bord dos tombes 
ou 6tendus à l'ombre des cyprès. C'est 
ce qui inspirait des réflexions mul­
tiples à Théophile Gautier et aux 
grands voyageurs qui visitaient Is­
tanbul, sur les dispositions de Turcs 
à l'égard de la mort et leur philoso­
phie. 

Quoiqu'il en soit, il est certain que, 
dans le cadro de ln société nouvelle 
qui se crée, do pareilles mœu.rs et 
une telle promiscuité entre les vivants 
et les morts ne sont plus lie mise. 

La ~Iunicipalité, dans une souci de 
dignité pul.Jhque ot de décence, a in­
terdit l'accès des cimetières aux en­
fants et les adultes ne pourront plus 
s'y instnller pour y fairo de lugubres 
pique-nique. . 

On pourra Vi$iter d~sormais les ci­
metières seulement à dos heut·es dé­
terminées, y hire de brefs arrûts et 
l'on devra se retirer après avoir ac­
compli ses dôvotions devant ln tom\Je 
d'un parent ou d'un ami défunts .. 

Les gardiens des cimetières qm n.e 
veilleraient pas strictement à l'appl!· 
cation de res dispositions seront lr­
cenciés. 

La viande moins chère 

La Municipalité vient d'achever son 
enquête au sujet des mesures ù adop­
ter en vue d'assurer une réduction du 
prix de la viande en notre ville. E.lle 
a tout intérêt,en l'occurrence,à réd mre 
les taxes qu'elle perçoit car, par ce 

.. 

moyen, est sllre de voir disparaître 
l'introduction en ville en contrebande 
de viande provenant de bêtes abattues 
hors des limites munipales d'Istan­
bul. Les fraie de transport des viandes 
de cette catégorie venant s'ajouter à 
leur prix d'achat atteindront un total 
qui ne pourra plus concurreneer les 
prix pratiqués aux abattoi_rs .de Karn­
ii'aç. La Ville récupérera ams1 sur la 
quantité les sacrifices auxquels elle 
pourra censentir sur base du IC1lo de 
viande abattu· Le public aussi Y trou­
vera son compte. 

Les prix du charbon ont fait 
un bond de 1 pt. 

Me1Bieurs les spéculateurs sont tou­
jours à l'af~llt ! Avant les de~uières 
pluies, le kilo de charbon était ~ 4 
pts. Aujourd'hui il a bondi, sans J.us­
tification aucune, à 5 pts. Il est im· 
possible de l'obtenir à moins chez les 
charbonniers de quartier. Or, ceux-ci 
n'ont évidemment pas fait leurs ap­
provisionnements hier, ni avant·hier ! 
Leur dêsir d'exploiter la situation là 
lour profit est évident. 

J,es inspecteurs municipaux se sont 
émus de cette situation-à juqte titre, 
on l'avouera. Chaque charbonnier 
sera tenu d'afficher ses prix. 

Le bois de chauffage n'a pas 
haussé, les marchands étant rendus 
prudents par la concurrence que leur 
fait cette année le charbon de terre 
dont l'utilisation comme combustible, 
s'est beaucoup généralisêa. Au de· 
meurant, même sans augmentation de 
prix, ces messieurs sont avantagés. 
Les bllchers, copieusement mouillés 
par les pluies, dans les hangars dê­
couverte où on les conserve, ont ga· 
gné en poids. Et le client paye 
trois quarts de cçeki" de bois abcm­
damment imbibé d'eau au prix d'un 
«Qeki,, de bois sec ! 

LA SANTÉ PUBLIQUE 

La malaria à ISifli 
Les moustiques se s,ont multipliés 

ces derniers dans certnms q uart1er s, 
notamment à l;li~li. K!lhidhane et Si· 
Iahdrrajl'a. Et les cas de malaria se 
sont accrus dans la même proportion. 
A l'usine Silahdarajta il n'y a presque 
personne qui n'en ait été atteint. 61 

On rencontre aussi des cas à $i~li. 
Un médecin connu a déclaré à ce 

propos à l'cAk~am": 
-Autrefois aussi il y avait des mous· 

tiques à $ieli et dans les environs. 
Mais ils étaient inoffensifs et ne 
communiquaient pas la ma !aria. Il 
s'est produit ici un curieux cas de 
contamination ... des moustiques ! D'an­
ciens combattants de la E;rande guerre 
qui avaient contracté la malaria dans 
les zones malsaines du pays, out été 
s'établir à f;) i~li . 

Mal guéris, ils y ont apporté 
le microbe de leur mal. Et ce 
sont eux qui l'ont communiqué aux 
monstiquee. Celles-ci l'ont répandu 
ensuite, remplissant leur rôle de vé­
hicule de la contagion. 

Depuis l'année dernière, les cas se 
sont multipliée et rien n'a été tenté 
pour y remédier. Autrefois, qunnd 
je rencontrai& un malade ayant une 
forte fièvre je sou geais même pas à 
la malaria. Maintenant, il me faut 
tenir compte de cette éventualité. J!!I 
dans beaucoup de circonstances, Je 
ne tarde pas à constater que cette hy· 
pothîise s'est vérifiée. 

Des mesures s'imposent pour corn· 
ba tire ce danger nouveau. 

LES ASSOCIATIONS 

M. Refit Saffet Atabinen 
à la commi11ion internationale 

de Tourisme 

La Commieeiou Internationale de 
Tourisme de !'Association Interna· 
tionale des Automobile-Clubs recon­
nus a, dans sa réunion du 14 courant, 
procédé ù l'éleotion du président et 
des membres de son Bureau pour 
l'exercice 1938. Sur 37 pays représen­
té&, 8 sont élus, dont la Turquie, en 
la personne du président du Touring 
et Automobile Club de Turquie, ;ifon­
sisur Re~il Saffet Alabinen, qui! l'an­
née dernière aussi, faisait partie du 
même Bureau. 

Brasseurs d'aff airss 
Hommes Elégants et 

Messieurs &hies ! 
Attachent toute l'importanco 

i\ leur habillement 

' ....... 
A la recherche de la femme ide 

0
;J 

Etonnement et admiration.-·:La. s .,.,,... 
d'a.pprendre.--Ouisine, couture et JO 

··Ohrysale avait r~ison . cP, 
gBC" fO~ 

L'un rlc mos amis cherche à marier ces cln IIB· ~ 
son fils. direction à doubler 

1 116 1ored~ q 
Celui.-ci est trîis probablement un prédilection est fo.r JI one l)iJlj,ft·pll 

beau Jeune homme, instruit, riche une femme de ma1so foire ion'p-< 
et . possédant d'au\ros vertus encore tés majeures est de '8~ils peptstl ~If' 
Pmsque so è Eu effet, môme 5

115 1es .. ts> . n p ro, malgré qu'il ait fait réussis nous préférO 
05 

51t• ,pt',. 
la conna1ssanco do beaucoup de jeu- parés p'ar nos fiJ1es.,n11e·•re' p .. OJ",, 
nes (illes, n'en a pas trouvé une 01 • ,. 
seule digne de son enfant. femme aux m µes ·eo 

L'autre jour j'ai dit ù cet ami· lités des restaurants~eor b~roi 11 ; 
Q · 't li · ont un goût, une sa qoe f11 ... e ~ - ut sa1 que o perle fine tu cher- · tor JtO' '" 1 p· 

ches puisque tu n'as pas trouvé une rents .. Je dois a10~ nt J'. ue o 
épouse convenable pour ton fils ? raisons qui attac rère '/ 1° 1., 

_ Pas du tout, me répondit-il. Je maison la bonne c 
1 Jlli~r' : 

na cherche ni ne demande l'extraordi- grand rôlo. Jn çre ,,~J~dil 
naire. Il suffit qu'elle soit présentable, Nour entrons dans d'o08 dlrv'~ 
qu'elle ait reçu uno instruction, puis- se où réunies autoure 1eçaO utre~Jlf' 
que mon fils n fait ses études en Eu- élèves nssistont il un 11 d'S1qu e 
rope, qu'elle soit un peu musicienne Cel'taines repasse\' Q~udi1/ 
et surtout qu'elle sache cuisiner Pt pent des patrons 1 ~ne il q~· itl',;d 
administrer parfaitement la maison. s'exercent à la mac

1
11péeS1reeo V' 

- Oh ! alors je le plains. sont tellement. ocopaB o0 Jn',e .fi' 
_ Qui ? remarquent mom\010 c dit'.., 

T f 1 • 1 · Dans la deU1'1 n tr~111 l' ,. - oo i s, parce qui risque de e 1 ' , 
rester célibataire toute sa vie! voyous des éJMe9 ~ ,oo 1r' 

Admettons quo ~a future [emme soit tiouner des chape~u~se11r'·es !JI~; 
instruite, musicienne. Or, est-if possi- lance de leurs pro res élè.ç1eS~$j 111' 

ble que dans ces conditions el111 soit Après avoir vu dei g·'i d11 
aussi bonne m6nagôre, rt qu'olle sache cuisine ot préparer e j'a1·s'e" rt' 
par surcroît cuisiner? honte de tout ce 4U fefll 1~0é fJ 1 

Ton fils doit dès lors se marier non ami au sujet de nos troiO ;S~l fi 
pas avec une, mais avec 3 fommes Celles-ci sont en qll.1 u~e ~ 
remplissant chacune l'une de ces con- nouvelle révolut100,qoér1r I~' j 
ditions sinon qu'il attende... doute lom· forn ac ut oJ" 

N'nvais-jo pas raison, ami lecteur? ne supériorité. 3(11i P0~s 
. C~mment voulez-vous qu'une jeune Je cherche mon ptl d',: 1 

fille mstruite aille à la cuisine et qu'a- que je me suis tr0011eo101.
0
1eJll1:1 r 

prîis avoir passé'une heure dans un sa- prt~ciations sur nos certs
11 

(Il• -
Ion de coiffure 'et de manicure elle se - Tu trouverasd t011. 11 dl ,/_ 
mette à épluchor des pommes de terre? jeune fille digne e qosll

1 
· · 

Supposons que la servante épluche possède toute~ tes .1 Q~'~' f 
les légumes. devra-t-elle tabandonner gère nccomphe. 0 s1i111 ~~1cU10o le maquillage et se mettre devant les Ma grand'1nère d'i11I 0e dot!' 
fourneaux pour cuire ne seraient·ce me idéale est_celleafis.:1°de O I S 
que des œufs sur le plat! re Mait du mome. ceioi ~~ 

· ' · · que ce sera aussi ~ • ~l • Telle était 1usqu ici du moms ma • 
façon personnelle de penser. Mais .., f)fl :.,i1 : ~ 
aprîia avoir visitê l'autre jour l'Ecole i UN C,. ., ... 1i;:-~ l~t rr 
professionnelle de jeunes filles à Be- ~~' 
yoglu j'avoue avoir changé d'avis. a rempor!!e~~.8 Vous ne pouvez-vous imaginer à ,, JVP 
quel point j'ai été 1tonné de voir cou- ~ à. . ~ 1.lll 
dre et faire la cuisine des jeune filles ~- Il P"" 
appartenant aux meilleures familles d" 111' . .il 
habitant f;>i~li, Ni~anta,, Maçka. L'h8ritDgB 11 . tr;;l1 

En effet, on s'imagine qu'elles pas- ~r~'' ;~ 
sent la moitié de la journée devant la Sil' ae dJ! u~ r 
glace, qu'elles ignorent si les pommes Londres, 19·- · 1ietr0 .,., p1' 

f · f t à l'h · 1 ' 1 u n111 JJ' ,,r •• de terre rites se on ut e ou au beau-p.,re t Ede11, es i 11,~ 
beurre et que toute leur préoccupation étrangères, M·

1 
ooO Jivrt .~r! ~ 

consiste à suivre les mod~s de Paris moine de 1.01 · "éC~' ~ :.;.'Ït 
et de Londres. Mon étonnement à Etadi·reens.est un des e. _ __..-t ~j~l,.,,a~ 

1

t, 
cette vue s'est chanié en a([ miration. ___.-, JI tJIP" , 

La directrice de !'Ecole, Madame n 
Ayieo~:cii!~ professionnelles sont trè3 Pas dB mouvstnB _,,, 
u1i1es pour 1e pays .• Te te proclame avec aUeJJJ~ .

1 
,i
11 fierté, les femmes qui ha\Jitent les __.....- , e" 1 1 

quartiers do "'i•li ot de Nipnta~ ap- dédl 1~11 y V 011 gO Il 1 
prennent tout ce qu'une \Jonno ména- n r 19 - olé ~ 
gère doit savoir, et cela avec uno telle ~r rn, · · t circ -q~8 'et il.J meurs qui on. 110111nt1 

01. •0 '.d r 
ardeur que l'on dirait qu'elles se font mouvement ct11JJ 1ra~8 80'.f~ i 
la concurrence. duquel :\l. vo ftO(lle'ser'1\. 

0 Elles sav~nt tout aussi bien fairo la ambassadeur il roP ol 08pe1~a~ 
lessive, laver la vaisselle, que cuisiner l\f. von Hibbet~t vo'\;oir'~ oil' lj 
et coudre. Je recommande toujours à remplacé ,P.a

11
r urs co~ii&er 4~pr mes élîives d'être sous ces rapports Il est cl, ai e cto prll" 10rt 110J11 

l'objet d'admiration de la part des hom- diplomatiques genr~ n, il') j 

mes, c'est à dire d'être des ménagères titution cte o~"oAinuo11· ,A' 
accomplies. . portantes 1w., '1 

-Pensez-vous, Madame, hasardais- sont en cours. ~~- ) 
je, que l'intérêt témoigné tout d'un ---

11 
di. ,,- f'f 

coup par nos compagnes à ces tr.a- 11!!/f' .,. ./ f 
vaux soit Io résultat d'une fantaisie, Le " fO~~,rsoi~o~ 
d'un caprice, d'une mode passagîire? _ (,e Jé5orae' •l 

- Peut-être au commencement un Londres. 19·10t11n° 10111 1rr'! ifl 
Il 'lé . d'aU ~e11 s .,._, peu de fantaisie s'y est·e e m'! e. lard épais 

1 
n1ou 11s el•l• ~·"' 

J\Iais maintenant elles se sont mises tiùremont e s et q~ . ..tJJJll', 
résolument au travail.Témoin que tan- bots à L<'ndre pa115 ci1"'(1J 

é 1 . de fe1" 10 5,,e tôt des élîi\'es non occup es, vu e chem111s Lot1dtes 1 ~tl r /i. 
changement de programme, se plai- tiors do tï)re1ne11 / 9' .d 
gnaient de demeurer 01s1ves. presque en 1 Atl Jf 

Soyez persuadé, mon~i~ur, que nos - • .-idB":d' 
élîives ne viennent pas 1c1 seulement L'e'l ...... .- r 
pour passer leur temps. Elles travail- ..i_.ii r' 
lent de toutes leurs forces. à deveni.r du sol&a /~,;tl ·~ 
des femmes capables de temr une mai· - ...- 111•11111(i11'" 
son. Ceci ne saurait iltre attribué au 19 . ...- f,~e J1~0,1~:;J' 
gollt de suivre une mode. r.ondl'es onn" i•l' f' } 

Il y [a u:iaintenant chez. nous uno , Guerre oG\os Jo !~~11111 1; / 1 
mentalité bizarre. On étallht uno d1f- vanl à 20 t dt'S · ,/ J 
r~rence entr!J la femme du mondo et l'équipeme:r. {?' .. ., : 
celle d'intérieur. sor1·1co act /_ ·:.,. • 

Or, qu'elle trayaille au deh.ore ou ='>" - d &.Ji" 

Car leur peraonnalit6 en 
et 

qu'elle fasse qu01 que ce soit, dès '~ :;..- ~ ?p 
qu'une femme est reutr6e chez elle, r 01• p !·' 
ello devient une femme <l'intérieur, • , il ( 

d6001ùe surtout '.li olle est mariée. f ocloi>'' 0~' / 
Elle ost o~lig6e rl'ôtre .te~lo, qu'o~le Jeudi 2 t 11n1r ! 

cette peraonnalité soit avocat, JUge, quo sais· Je enco1 e. us Jo 11ou 
0
1 JO .. 1111 

C'ost là un devoir qui tient de sa na- so 1 gl>tl'~r OllW 
S'acquiert par un costume de Marque ture. Je Cons0 de r Al, 

et de Grand faiseur Aprîis cette conversation, madame n11c1TAL i1a r;,,1 
PU L L E .., la directrice nous fait visiter l'écot? e~ Il l!rB0 dd, 

~ nous fournit on môme temps dos 1 en ar Ja jdOr~ 
seignoments sur l'organisation de donné p znff ~11·.1 

Galata 
peut satisfaire et créer co qui sied 

ù chacun! ! 

les Etoffes Anglaises de Re11ommie 
Nondialc FISHER! Gagnère I 

Fine Wo/le11, Lowe Donald 

VOUS HABILLEBONT 

cette institution. ,. ac· i SOPHIE Il " Nous apprenons ainsi qu 11 Y a 'oli (on ;ril' tt 
tuellement 925 élèves. c·e~\ 1~:n~o~lle p fessetlf 11

11 d'-~tft Jl 
chiffre.Nous souha1~ons. qu1

1 saà l'instar ro .01111! ·~ 
de façon à ce qu'il n Y ait P u {it de por· 1W/I 010 ' 
de mon ami, de pîires frappaune jeune 0gr11JJ1 il 
te en porl.e pour trouver Au pr t,isilr sl f~I 
fille à m.arier.. us informe que les Choplll• pi//tf> .1~ 

La d1rectr1cte n"to surtout Jn classe de N n. J,eS 
1 15 ifJl 

élèves fréq uen e 1 · . n11ic 11 
et feront ressortir la au' ,, 

PERSO'.''NAI·lTE couture. · 1 même faveur a · ,,, - Cotte année·CI a · l' 
été tatéo pour les olnsses 01:' on .. ~,...=-~,.-...,-~.,. qui qoue est propre ! 

Prix se/011 vos Moyens 1 
Dr. rERDICL'S Une ambulance militaire lors des grandes manœuvres de l'Egé• 

1 

ons~i~~1
8e la cuisine. Cela a obhgô la 

f 
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E ou BEVo GLU OOOOOOOGOBOO·~..,~- OCJ<~000900·0<:~0fll(~B(~~e 
1 8 DEMAIN SOIR JEUDI AU CINE S ~ ~ ~ Y 
.4{\ CllJ• 11fl/)'j i!) pour prflsenter . Ière SOIB.ÉE DE GALA DE LA SAISON 

\ ; ~ FERNAND GRAVEY & ISA MIRANDA 
~ar ~ , _ 8 dans LE F1L~1 qni IlAT en EUROPE LE RECORD DE8 RECETTE::-. 

3- BEYOOLU 

11111 1 1t•I111 1 I E~,..~tiie~ .. ~ .. ~ .. 
33.650 peri;onnes ont vu cette semaine le film suprême 

LD DDME nux CDMELID5 
que le Ciné J: J? :E ~ à la demande e~nérale 
1L\T\"fIENDRA EXCORE QUELQUES .JOURS A L'ECRAN 

C'est 
~~u~:~;~:~u1;~~C~t~n~:s~ · Jean -

8 

8. L~(il~~~~~z to~~ho~~ lu~~l!!e !~:!!'~!,!A 
11lt~ ùrs lG entend vanter le LA LOCATION EST OUVERT!: POUR LE GALA, Retenez vos places 
1
11llis 1, trtvacances en croisière. 

Utrea 1,ou eut, .les Uns pour .Tavn, ~ 000000 OO ' O(;o()O . 0"~0000000004E:.~:3E~00~'3~no r !!!..!!_!-_!!!...!!!...i!!!'!!!!!!l!!!~!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!~"'!!!'!!!'!l!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!l!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l!!I!!!!!!!!!!~ ~te 'lu 'c r R 1 o. Et il se rend "!'!!"'!!!!!!"!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!lllll"'!!!!!!!!!!!!!!!'"'!!!!!!!!!!!"'!!!"'!!!!!'!!!!!!"!!!!"""''!!lll!!!!"""'.,."'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!""'--

~$:~gr1~~~l~f d:~~~!:s:::~:~;1: ffHMHD••·····•~o--ta·1s s'conom·1qus Bt ,. a c·1s" rB ouvement 
!IQ1 Q ~rgi, fU 1,l . ait un pen nav1. 

aritime e, h1e 11 , ,. E\1demment, la me_r 1 Les femmes du 1 
'~'11011 la ~le :Sa1nt-~Ialo et affronté 1 
i ~a; 1·;,1,,~andche pour stt r.endre à y o 5 H 1 w g H g __ ....,....,.-.iiii.,.iiioiiiiiiiiii;;.iiiiiiiiïiiiiiiiii-....:.lililit..._iiittttiiiiiii.._iiitiiô.. ~:i~ ~~~~l:·~~:-==:J ,.. 
Ili, "<Il sans e s.e trouver rivé à un 1 1 I' t• d 6 • t ,_,." ,?- """"'"'"'" · ---; ~.;''nt q~·01 P0ss1bilité d'en descen- "ES ISSDgES · E OZIDn Ep ~" ;·:::·:;;,. ::'.·:'.': ...... ········ 4t ~ 1; l rt\floclciuo lointaine escale lui :.J :•:: .... ·:: .. -_ .. · • •n!1;net ~n~r ~lais Jean-Pierre est ne sont que des Geisha - - ~ 

rQa·Gr cJ >.De plus, c'est un sen- · Do tout temps, Gazia11tep a été un tion importante de l'activilu dos tissa-
lllt,,Co11tr1.' 

1
acun Io. sait, l'amour.no --•H11•-.«1-••••• gr0 cl c t l' . d t · d l' t' • E 1.c .. "' "" J gu~ un en rn c 111 ns rie o ar 1sa- ges d i\ntop. lies consti~uont une • 

(.'tlt argo, re nupurd'hui qu nu nnt. Les grandes caravanes venant innovation dans la production locale. 
Qr ~Qr, 1u · du ~ortl de l'Iran, du Caucase, des On a cr6é cette branche en 1·ue do 
lia ltant ·~

1 

Un beau matin, le 1 plateaux d'Erzurum, passaient pari r6agir contre IO$ soieries do Syrie qui SOC. Af\J 01 t N ";vl GA z 101\.IF VENE ZI ''" ' ~Qi~lace ·~Bo Présente pour rete- De .:s av~ 1' e ryei.tq 5 ~nt~p d'où elles se diri~eaient vers ln avaient conquis n.otro marché.La con- - ,......_ - -...: M ~~ l ùr, i 4ti0 le Cap.Saint-Pierre, f"' , l:lyr1e, l'Egypte et le Il6d1az.Des ~h~ns» treb1nde avn1t failli portor . nn coup 

!Grb~ a11ltab 
6
J
0

uis. Là, un mon- r;, 11'11 1 ' F - Ces voyageurs et des étables Matent: ation rt'un « bureau de la soie "à Ga-
.~llr targe~rs n 9 tonnes, à ln Société 1·,,,,21~ '!tl t.j\ de centaines de chambres al.mta!ont' mortel à cette production. ~1a1s la cré· nepar/s pour Ba/eaux &ruiu acctlir 

'•t1Ut •cra le lui affirme qu'une <s f - réservées à leurs bêtes. . ziantep, qui contrôle les produits et Pirée, Brindisi, Venise, Tri.-1e \•E':.,f:.t::i'.'';~ !1't~,,_~na11te rAservée avec salle de d C - ,,___ [}industrie du tissage, qui coaslt- leur ap11ose un sceau e11 plomb n d d. GR'E
0
·LI
01
° 22 Oct .• 1 ... r ........ ...., 

"l sau ·1 ~ dt"J Quarç de Galata tous les ven rr tj 29 Oct. T ! po Q11 °Uiss.:n A de bain dont t ':G1 . tuait alors la principale activité d'An- 1permi• tle faire disparaître cette for- à 101,,uresprricu.s ::' • .'i·e:fope." 
tt.,,' ier~ d'a·ir atec un passager ~ ~ tep, continue à l'être aujo~rd'hui en· j' me de concurrence illégale et les soie· ~"lf1t' Une p~ eurs, si la chance le , F _I, core. Les couvertures, les r1~eaux, les ries locales se sont rapidemrnt dév~-
'ilii1t8arder888gère), et qu'assu- / -:, ~ \ · /' ;; conssms de tout genre en toile et ~n, loppées. On produit même de la soie 
n °1r êl.110 a de ces quinze jours , / - popeline, les tapis «kilim" ot les s01e-: artificielle. 

~"• ~~is Plusui. ·w~ .,,;._-;' '""::.:;:-1 ~ .. - ~ . '"~ ries d'Antep sont recherchik : Le nombre des ateliers qui prortui· 
''rl<i

1
en1 de lard, le Cap.Saint. ·'>-.. ,. ;t-.._ ( """' Les tissages d'Antep avaient cessélaent de ln soie s'est élevé à cent en un ~%~lie iou quitter Alger après ~ ._~ j!c: ;--,...;.-- ' à peu près toute ;wtivité au .cours do an. Et 1l .H'~ceroîtra encore.Cette bran-

P~11!0· ·lean ~lllariné par 40 degrés 1 -"': · , - -"":. - "'- la grande .guerrP. Les métiers ù tts· che d'actmté fournit dea moyens de 
•;111p;0

rs 1e~ -iirre est heureux. li Arse'noferratose ser. qui étaient au nombre de 5.ooo en subsistance à cinq cents personnes à 
d~ r1eaabt aléares des souve- 1913, étaient tombés à 1.000. li en fut Antep. I,es soieries ainsi proJuites 

j'8ltna80 es: l'odeur de la cas- maman est f1ere de mon as· /ainsi jusqu'en 19? l, année où l'on a f sont vendues à Ankarn, Konya . Istan-
·~·lllea Proue dos petits plongeurs pect florissant. J'ai touiours commencé à npph 1uer les nouveaux uul et Izmir . 
e~ ' 1a ftUrt SEes des singes de la bon appetit, mes couleurs 

1 
tarifs douaniers. . La fauricutton des tapis est 'lussi 

1'11tp1•atin out le souvenir d'au- sont celles d'un enfant Le système des conltngents adopté une vieille induotrie traditionnelle à 
~, 11.61 au~ros0e, de ciels étoilés, en 1931 a rendu 1 J vie aux tissa~e• Ante p. Elle s'otait presque éteinte au 1 • n• ~ c té b•en portant et mon L 

1 
d 

1401 •,n'est s de Josée. \'ous d'Antep. e nom .re es métiers est cours de la guerre générale. Depuis ~ 10~ l'alllo ·ce pas? que Josée poids s'accroit con- monté ù 2.000 en 1933. A la faveur elle s'est ranimée. Ici, égalemeut,l'em-
IQ la ln:~s deaUcplacé sur sa route sidérablement des modifications apporMes aux ma· ploi d'un matériel de mauvaise quali-
l ~e 1 ~a ét hargeurs Réjouis. • Arsenoferratose chines, la largeur des étoffes a pu être té avait men~cé de compromettre l'a· 
'~WttGelour8 t chaude! Josêe, aux •• •••·• •··· •···· · doublée. venir de cette industrie et la Chambre 
~',dit i~ la ~eau de naer~, •·· .-..~...... En Hl31.,l'industrie du tissa*e d'An· de commerce a eu le mérite de remet· 

Slliirei°n'ers~[.s d attentions déh· lep a subi uue socouss~ qui J ~ quel· tt·e le; choses au point. 
\~tau da \ta ions éblouissantes, que pou ébranlée. Certains cap1tahstes Le nombre des métiers Lravaillant 

1 lcb eaul riu.s inédites et de mal inspirés, sous prétexte de livrer, pour la production dos «kilims. est 
.. ~re~%e e:;11iques choisis avec de la marchandise à bon marché, ontJ monto en un an do 300 à 500. Et la 

'i.Oq8 U Portoa ~·Enfin, ce matin, commencé il employer des. co~lel!rs prorluction est plac~e eutièremont. Les 
~~p00%'1l atto' tl .a obtenu Je ren- de moins bonne qualité et a re~uire 1· tapis tt'Antep sont très recherchGs en 
11r,t11r0

1 
Bul,ériendn1t, à cinq heures, le nombre des fils de leurs métt.ers ; Anatolie centrale ; ils se vendent aus· 

"&nt U1ent 1 Ur, on ce com écarté ---· de ce fait la renommée de nos ltssus si à Istanbul et à Izmir.Cette industrie 
ltio( tl ne s·~

8 

amoureux du bord. Ban ra rommErr1'alE ltal1'ana 1 a été gravement compromise,. et leur emploie ;iOO tisgerands. 250 a.ides et 
e 0Per6uaagit Plus que de trou- u u u placement s'en est r~ssent1.L 1nterven· 1 apprentis et mille autres travailleurs. .~1~e 11enaive 1 f ~ni va déclancher tiou immédiate de la Chambre do 
~ lllot inr' '!.lais, alors qu'il Capital enfüremeut l'rl'iP et J'é,;Pnfs commerce. locale a enrayé ce danger.r Les exportations 

t'•ii11' ieutit·at hbJe, il lui semble Aujourd'hui il y a ù Antep plus do I f Ï ~ • 
!\ '!1:1llent Se Un casque serrer Lit. 8 47.596.198,95 3.000 mélters ot leur noml>ro ne fait ( 0 l"Ul S l"alS 

Qne •er au c ~ tempes, un trou --- d'aille~rs que, s'•.iccroitre ... Les tissus 1 Lu darmer envoi de fruits frais pour i.~1 ~ 'ueu1• reux de son esto- Dlreotlon Centr&le :a..';LAN produits en 1036 oul attei.it un 11111 · i 1•exportation a eu lieu ces jours der-
•"ll 1i1 a narine gla.cée perler aux lion de kgq, en vuluu!-e et nne rnleur dei ni~rs Il s'agit de vingt mille tonnes ~, 'Pu 8 Vite .1 , Il Flli&le• d&na toute l'ITALIE, 1710 OOO Ltqs Du fait do cette 1udus- ' ·. . . ~ eu ts se · ' 

1 
sa ouge . · · 

1 
. do ra1sm qui ont été embarquées à 

1 ~, ir, Pu· Cale dans le fau· ISTANBUL, IZMIR, LONDRES. trie, 8.000 penonnes assurent eut Ayvalik à destination de l'Angleterre. 
'~~ 1~0UilJée18 s'évente avec la NEW-YORK subsistanc~. . . du lfn nouveau système a été adopté 
t1,e11i; 'on hPnis s'allonge à La création do notre mdustne , pour l'emballage de cet important lot 
1 fllu1 lllé0Pat1

1
.o en suçant des Créations à !'Etranger: tissae-e n'a apporté aucun dommage à destiné à marquer la fin des envois 

'l!orre Poasib111ques et en ser· Banca Commerciale Italiona (France) l'activité des ~te:iers d'Antep. Il n'l'. a de ce genre pour la campagne actuelle. 
ltt ~r~ ~r ! Uno e sa ceinture de Paris, Marseille, Nice, :llcnton· Can, pas de •tocks mr.iudus entre les mams Le va pour hollandais Ema qui a 

t t lrap nt le t Sarto do mariage nes, Monaco,Tonlouse.Bcaulieu Monte des marchands. Les débouchés de la embarqué ces raisins mettra douze 
~. •loan?~. itnp~ngage au rouhs, Carlo, Juan·les-Pins, CR8ablanca, (lia product.iou locale sont conshtués par jours pour arriver à Londres. Tonte-
llq' 11 a ierre rttnente, an llll- l'Anatohe centrale et occidentale. Les fois comme il est pounu de dépôts 
') ~~p810 Illat ~e peut plus en Ba";:~~· commerciale Italiana e Bulgara tisserands d'Antep sont rattachés .à frigorifiques, il est certain qu'en ar-

ll Ur, 
80

nQ6 e mer ! Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. la Chambre de commerce sous 1 ~ hti e riv lnt à destination sa cargaison pr6-~.;~tre 1: l'tns~ annoncent qu'il Banca Commerciale Italiana e Greca d'«Alaca Esnaf1.,. Leur association sentera la fraîcheur voulue. 
lt.~~n 1 

qu'lllour0 ant du rendez· Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique professionnelle a pour fonction de c~n- Les exportations de fruits frais qui 
~~· b.~~I· 

1 
Se <l•rUt pose le pied trôler les march. and1ses hvrées et da. - 011 t 'té faites cette année ont eu un 

~ ..,
1 "'Ce • Ob . Banca Co1nmcrciale Italiann ot Ru1nan fi l t 1 ~ 

."tt t : 1·1 e et s'aperçoit planir les con lis entre es ra•at - cat·actère d'e""a·
1
• L'auiiée prochaine e 80 1 Gat l" · Bucarest, Arad, Bralla, Brosov, Cons ""' 

• 0 &1 • aire 
1 ~ 1 de, décom- 1 t T leurs. elle• seront e11ta111ées sur une boau-~l 'lill~ t J e:x: 1 tantza, Cluj Ga a z OtniscaraJ Sibiu g 

' ~ Io. 
9
lé, "t "cuser 1 Non · · 1 It ra a l'E · Las so1·eri·es 1·eprése11tent une sec· coup 1>IUA grande échelle. • Ja Plu~!i du "b01que, il com-! Banca Commcrmn a a 1 n. por · g1' v 

~~~Ga l'o affreu ateau (côté tri- to, Alexandrie, .Le Caire, Demanour 
~~~4]~16 !•ltond, rt _des voyages. Mansourah, etc. 

:"1 10, 1 r111che et rieuse, Banca commerciale Il.llliana Tru•t Cy 
1, •!~il{, a toili\ New· York. 
~ "t d~l les don? la cuiller, Banca Commerciale llt•liann Trust Cy 

1:1 ~ï1,.sport. lllar1ns. Ça, au Boston. 
'<n:ll)ent . Banca Commerciale ltallana Trust Cy 

~~~u risquer 1lllpossible de Philadelphia. 
lf!tle~. le désastre h- Affiliations à !'Etranger: 

t Af ·le tnai, P 
~lr~U., dois 9~0nonco-t·il dans 

~ln; 1 Us quitter. Par-
ln %91' 

1 !~a l•a1%ee h 
, ' 11

8 'u 16. Jea 0n,i:es d'agonie, 
1 1 1 t.111>ac~r· 6\oir-r terre lgtt snr 
1.1\1 1Ga1: 111. ~laÎ: qui brillo~t 
~· llt~!tri 8• %'il le désespoir 
j'l~1 6 •, de ha; a perdu Jo-

1~1 illle~~Ur la ne Pour le ciel, 
, 1181 1·,,,

1 
a C!ui cuiller, pour 

1 il. l•t 1
'• 11 Je sont coalisés 

la l tre ~.~a ra 0 sa vie amou· 

~ Pre 1en •1 Ulent sur ses 
IJli>. '~ l t 0 • 

q , •re · u1, que s'a-
1, 'ii~t, an 

1 
et sa dernière 

1~l11~1ttite rallt>e à 

Banca della Sviizera Italinna : I.ugnno 
Bellinzona, OhiasRo, Locnrno, Mrn­
drisio. 

Banque Française et ltnlienne pour 
l'Amérique du Sud. j 

en France) Paris. 
(en Argentp1e) Bucnos·Ayres, Ro· 
sario de Snnta-Fcl 
' an Rrcisil Sno·Pnolo, Rio--deaJnnci· 
ro Santos, BaWa Cutirybn, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per· 
narnbuco). 
(au Chili) ,Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranqu1lla) 
(en Gruguay) Montevideo. 

Banca Ungnro-Italiana, Budapest Hat· 
van' -aiiskole, l\Iako, J{or1ned, Oro:-:~ 
hazn, Sieged, etc. 

-

UnB oeuvre d'art qui disparait 
1 

Cnvalls Snlnnlqne1 Volo, Pir6c, Patras, Santl· 
QuArnntn, Brin·1i:-1i, Anc1)ne, Venise •rrîestc 

Sn'onh1u~. )f~tehn. 11.mir, Pir..!c, Cal111n1ta, 
Patrai:i, Brinrli~i. Venis~, TriP.Sl'3 

Bour~:1~. Varna, Cons!natza 

FENllJ!A 
MERANO 

A BA ZIA 

ALABNO 
VESTA 

IERANO 
VESTA 
QUIRIN ALE 
CAMPIDOGLlO 
rnEO 

MERA.'10 
QUlRINALE 
CAMPIDOGLIO 

VESTA 
ISEO 

21 Oct.. ) 
4 Nov. l à 17 houree 

28 Nov } il 17 heure• 

23 OcL } 
6 Nov. 

20 Oct. ! 2t Oct 
27 Oct. 
3 l!ov. 
4 ~ov. 

20 Oct. 
27 Oct. 
3 Nov. 

21 Oct. 
4 Nev. 

il 18 heures 

à t 7 heures 

à l7 .heures 

à 17 heures 

En llOinoiùence on ltaliu avec les lurn1n L;.·_.::, (" . ':1eté •!talla 

at •Lloyd Triestino., pour toutes les destinations n. .r , 

Agence Généra.le d 'Ista. ~ ,al 
Sarap lsk elesi 15, 17, 141 Mumh ane, G alata 

Téléphone 44877-8-9. Aux bureau>: de Voyages Natta Tél. 44914 
44686 " » > » W.-Lita » 

PBATELLI PEBCO 
Quais de Galata Hildavendigâr Han - Salon Caddesi Tél. 44792 

Départs pour 

Am·era Hotlerdam, Amster­
<tnm, Hdmhour~, ports du Rhin 

llour~az, Varna, Coustantza 

Vapeurs 

cOe11calio11• 
•Nars. 

« 1ifars , 
« Bacchus " 

Pirée, Mars&ille, Vale1we, Li- clima Naru» 
ver pool. « lisbon Naru" 

• 1 
Compagnies Dates 

(11uf lmprh u) 
Oompagnie l!oyale 
Néerl&n•IRôse de du 19 au 21 Oct 

Naviir•tônn • Vap. du 22 nu 24 Oet. 

" 

Nippon k'"UHCD 
Kaisba 

1 

1 
atten. le 20 Oct. 
atton. le 4 Nov. 

l
lvers le 19 Nov. 
vers le 19 D~o 

C.I. T. (Cotnpaguin Italiaua Turismo) Organisai ion Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et aérien' - .• [. ' ' -

réduction sur les C/1e111ù1s de Fer lla/iens. 
Sa dresser à: FHATELLI SPERCO Salo11 CJd·lijsi-Hüd lVOll· lig:ir Il.'l'l Gala la 

Tiii. 4479l 

DEutschE LEvantE - LiniE, 6. M. B. H. Hambourg 
DButschB LBvantB-tiniB, Hambourg A.6. Hambourg 

atlas LevanfB-LiniB B. 6., BrBmen 
Service r éguli er entre Hambourg, Brême, Anvers. 

Istanbul, Mer Noire e t retour 

1 Vapeurs a.tendus à Istanbul 

de Hambourg, B r ê m e , Anver s 

S1S SA,lfOS 

S1S CHIOS 

StS !TH lf(A 

ver• le 21 Octobre 

vers le 23 Octobre 

vers le 31 Octobro 

D é part s prochains d 'Istanbul 

pour Hambourg, Brême, 

AnveH et Bottérdam 

St8 CH/OS 

s1s CAIRO 

charg. le 25 Ootobt"e 

charg. le 1 Xovembre 'i. ~·1.lê il u l J\11il ~a p~rte. Le 
,~"'li!~ <lunbe carte.

1
1ron1que et 

q '11t fr0 Orct ettre , elle 
1 't' t, to coa 1· . /ti; lu1 Ut ce t!lnes : 
~·~'iQ 1e, 1.'1'ici que ~ous n'avez 
I~ 'le a lr~ù v.otre émotion, 

Banco Italinno :en Equateur) Guyaquil 
:Uanta. 

Banco Italiano (nu Pérnu) Lima, A.re 
quipa, Callao, Cuzen.. Trujillo, 'I'onna, 
l\Iolliendo. Chiclnyo, Ica• Piurn, Puno 
Chincba Alta. 

vers le 4 Noç. 
1 

La mosquée de Bostanci Ali Cami,\ !'Hégire. 11 est enterré à Uski:idar, S1S YALOl'A 
ii Aksaray, aux onviro.ns de Laaj!;a, a?x environs de Kisikli, daas la couq 

l se trouvant au beau m1heu rle la .vo10 d uuo autre mosquée qui est aussi son 1 Départ9 procha ins d ' I s tanbul 

~ ~~~ 1~'e'- ~0tre ~it. ,J'ai senti 
t 1lii11/iati 6PUis f1°ur. Autant 
~~Q~,' , • ?11. l!ta e ~épart par 
11; toi11tt ~~·d1aan1Urd1ssante et 

Hrvnt•ka Bnnka D.D, Zagreb, s.iuHak 
Siège d'/sta.'1blll, Rue Voyvoda, 

J'a/a::o Karakoy 
Tillpho11•: Pira llS41-2-3-1-5 

publique on a commencé :\ la demO· œuvre. Il au avait constt'Uit une troi- t 
' lir. f}Ak;am a demandé à ce propos sièmo à Beylerbeyi, au lieu dit Is1'1·, pou1 'Bourgas, Varna e 
l'avis de M. Kemal Artan me~bre de vroz. De ces trois mos pées, la plus Ooustantza 
la commission pour la protection des sohde et la plus i. téressante du 
antiquités d'Istanbul,qui a déclaré : point de vue architectu •al est celle de 

Langa. S1S 
- Cette mosquée date du XVIme En admettant même qu'elle obstl'Ue 

SA.VOS 

)'ALOl'A 

charg. le 22 Octobre 

oharg. Je 7 Novembre 
·~%~~ 16 trei hou1 Spirituelles, 

1Q'l~, ~nr !lubie eversée eu ce 
ili[:l 11\ aua~i ~<>~:Oire désar-

Qll) Ot , 6, Prêta une 
9, .\. lre 

Agtnce d JsttJnbu/, Allale1nciya11 flcJ11. 
Direction : Til. 22900. - Opéri1/io11s qi:n 

22.915. - Porl<feuil/e Document 22903 

J siède. EHe ~st, à l'instar ~e celle de ln \'Oie publique, on aurait pas rlû y S1S 
Yemcam1,. 1 œuvre ~u mattre I?avud. donner le premier coup depioche sans t d d 
Elle ~ a"'.atl ?o.nstru1te aux !rats du consulter notre commission qui, tout connatssentents direct:; et billets de passage pou,. tous les p<Jr s u mon e 
premier 1ar~m1er du lultan ~urad III, au moins, aurait pu prendre des pho- Pour tous renseignements s'adresser à la Deutsche Levante-Llnie, 1~ 1. to1ù ~~~ arni, et de 

<G'<t e . eure, 
~:~11~~1 1Ier ! 8~ J 0SEiJ. ,, 

Position: 22911. -Chanqt el Port 22912 
Ag-ne< de Beyoiflu, /s/ikld/ Caddesi 217 

A Namik Han, Til. P. 41016 

Abdullah aga. , tos et des croquis de cetteœuvre avant Agence Générale pour la Turquie. Gala ta Hovaghitniau han. Tél. 44ï60-44.7 D:ivud est mort çers 1 an 1000 de sa démolition. 

,Il ,19. écria Jean- Succursale d'/ttnlJ Con1ptable. co1-respon(Ù\nt 
\i ÎilQka Co Location Je co/fres-l 1rts à Bey.J!j/u, Gllhita 1 

te 1111> Uchette 1 cxp\lrituenté, pal'laite èonnuissanctJ 1\ng-lai ,, 
lu '!! du pour lst11nb11/ rrançnis, grec, turc, hébreu, ch~reh~ plat''-' 

&ère1n, dîner, les • Bervioe traveler'a oheques éventucllnrncnt pour une l>:t.rtit~ journâc, PrJ 
ent flagoo- lentions rnoùestes, Ecrh·e Peloni PostnkutUNll 

l J ;t6iïiïiiïiiïiiïiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiïi...:i 1122, Mer kez Posta si .. l stlln b ul. 

On che1·che Piano 
ùc bonne n1arquc,<lans d~. bvnnt?:-i c~or~ditions 
d'entretien Pt à des cond1t_1ons rnoderul"s. 
Adr~sser of[r'C!i par ticr1t nu journ_al, avec 

indil'ntion do la 1narque et <lu prix Rous 
PUllJO. 

romptablB expérimenta ~~~!"~~"" ~~:~ 
frnn~iüs, s'occuperait toute ln journée ou 
queJqucs heure~ par jour, références de 
prC'1nier ordre, prt}tcntio11s n10tle111tcs, s'n· 
dresser au journal sous D .. A. 

Pia.no à. vendre 
tout neuf, joli meuble, grand formA.t cadre 
en fer, cordres croisées. 

S'ndrcsscr: Sakiz ,\gaç, Kurnnlik Bakk.&1 
Sokak, No. 8 (Beyogtu). 
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LD PRE55E TURQUE DE CE MRTIH 
ia question de l'Université 

Dlcidtme11t, l'l1niversilé occupt le pre~ 
mitr plan dt /'actù.1ifi locale. 

ftl. Ahmtl Emin Yabn1111 ét"rit d 'An­
kara au • Tan • : 

Tous ceux avec qui jo me suis 
entretenu à Ankara ne parlent que 
de cela. Le point sur lequel on in-
1iete est le suivant: Le paye con­
sent à de très grands sacrifices en 
vue de pouvoir assurer gratuitement 
une sérieuse instruction à notre jeu­
nese. Ce qu'il attend, en retonr, 
c'6st que la nouvelle génération 
trauille pour profiter sérieusement 
de ces possibilités et assure un bon 
rendement pour le compte du pays. 

Une jeunesse qui n'a pas pour idéal 
de se former elle-même de façon sa­
tisfaisante pour le pay~. q~i court 
derrière les diplômes, qui agitant ces 
diplômes et les considérant com­
me un droit, exige des ap­
pointements et des places ; qui 
tourne au ridicule toute question ',im­
portante, une jeunesse légère et frivole 
est une tache pour le pays. Il est im­
possible de profiter sérieusement d'une 
pareille jeunesse. Ceux qui sont ani­
més aujourd'hui d'une pareille ten­
dance n'auront guère confiance de· 
main eu leurs propres services ; ils 
auront toujours recours à des voies 
négatives et au lieu d~ travail~er à éta­
blir l'avenir du pays, Ils deviendront 
un élément d'instabilité. 

Au sujet de l'Universi.té j'ai ren~on­
tré surtout cette réflex10n_: quoique 
le niveau des élèves fournis Pl.\r les 
lycées aux diverses facultés soit sen­
siblement le même, à la faculté de 
médecine oû los examens sont très 
dures la proportion des étudiants qui 
devrci;ll redoubler de classe n'est que 
de 10 010. Par contre, à la Faculté de 
droit elle ost de 46 010. Pourquoi cela? 
Parc~que les étudiants de la Faculté 
de m6decine suivent régulièrement 
leurs cours. Ceux qm ne peuvent pas 
le faire, ceux qui sont obligés de cher­
cher une occupation au dehors ou qui, 
simplemen.t •. n'ont pas . envie de tr~­
vailler cho1s1ssent le droit. Or, le droit 
n'exige pas moin.s de préparation ot 
n 'impo•e pas moms do rosponsab11ttés 
que la médecine ou l'architecture. 
Seulement aux étudiants qui fréquen­
tent la Faculté de temps à autre et se 
contentent de feuilleter un livre avec 
l'espoir d'obtenir une note satisfai· 
sante aux examens, il faut donner la 
sensation que le diplôme est l'expres­
sion d'une véritable maturité et ri'une 
valeur réelle. 

• •• 
/'•/. Asùn Us rappelle dan5 le ' ' Ku· 

ruu " la tntthode qui av11if lli appli· 
qule dans le domaine des cht'tnin.s de 
ftr: 

Le groupe suédois s'utait engagé, 
tout en con~truisant nos voies ferrées, 
à employer, sous le contrôle de ses 
ingénieurs expérimenlés, un person­
nel tare d'ingénieurs et d'ouvriers. 
Ainsi, d'une part, le pays allait obte­
nir les chemins de fer dont il avait 
be~oin et los ingénieurs turcs se se­
raient spécialisés dans l'art de la cons­
truction de& chemins de fer. Et de 
fait, au bout d'un certain temps, nous 
n'avons plus eu besoin de recournr 
aux spécialistes étrangers. Devant la 
concurrence de la scieuce turque et du 
capital turc, les Sociétés étrangères 
1e sont vues dans la nécessité de se 
retirer. 

saurs turcs capables de les remplacer 
un jour. 

Qu&tre ans se sont écoulés depuis. 
Il nous semble que ce délai est suffi­
sant pour contrôler dans quelle me· 
sure q résultat visé a pu être attein.t 

• • • 
Pour ,1/. Yunus 1\'t1di, personne n'a le 

droit d'insulter /el professeurs étrangers, 
pas plus que de prendre leur dé/e11.se. Il 
iî.ril danJ le •Cu1nhuriyet ., et la •Répu­
blique• : 

Les professeurs étrangers ne point 
chez les Hottentots, mais chez les 
Turcs. C'est nous qui les avons fait 
venir ici pour en tirer certains avan­
tag~s et en sachant parfaitement pour­
quoi nous les engagions. 

... Qu'on dise tout ce qu'on voudra,on 
nnira toujours par revenir à la ques­
tion fondamentale pour demander : 
c Pourquoi les affaires de l'Université 
n'entrent-elles paa dans une voie nor­
male malgré la foule de professeurs 
étrangers engagés dans ce but ? ». 

Nous ne pouvons, après quatre ans 
d'expérience, suivre encore cette voie 
stérile sans chercher et trouver les 
lacunes et nous ne pouvons, non plue, 
admettre que la question soit dévoyée 
par des errements, des discussions oi­
seuses ot déplacées. Les professeurs 
étrangers sont en mesure de nous ai­
der, ne fut-ce que pour trouver et met­
tl'0 en lumière les raisons de cette si· 
tuation défectueu!e. Il est de notre 
droit de leur demander cela en toute 
sincérité, et, après tout, nous sommes 
- nous Turcs - obligés d'approfon­
dir l'examGn de cette iustitution qui 
nous appartient, afin de découvrir les 
moyens de la rendre irréprochable. 
Nous invitons tous les Turcs autori­
sés à donner leur opinion sur cette 
situation que nous allons essayer d'a· 
nalyser dans nos articles suivant~. 
a!it1 de mettre eu lumière le droit et 
la vérité sur cette institution uationale 
d'un caractère des plus élevés. 

LBs artl~IBs dB fond dt I' • Ulus" 

A l'UniversitÉ 
--~ 

Du temps de notre jeunesse, les 
professeurs n'étaient pas libres d'assi· 
gner des noies, à leur ~ré, aux élè­
ves. On se demandait: Auraient-ils par 
hasard des protecteurs au palais ou au 
• konak" ! ... Nous nous souvenons 
do gens qui avaient été d.iplôm~s ~ans 
avoir ouvert une seule fois un hvre. 
Depuis un certain temps, les affaires 
scolaires ayant ét6 englobées clans la 
clumagogie de h presse, les profes­
!eurs qui soumettent les étudiants à 
l'examen n'ont qu'une senle prAoccu­
tion : N'auraient-ils pas des connais­
sances dans les rédactions des journaux?. 

ques alors que.précisément, c'est celle 
qui a atteint la plus forte proportion 
d'étudiants admis à passer de classe : 
90 010. Cela veut diro que tous les 
honorables professeurs qui y travail­
lent, nationaux ou étrangers, y ont 
eu du SùCcès. 

Abordons la question sous son an­
gle sérieux : :lfous créons nouvelle­
ment les institutions culturelles de la 
Turquie. Le pays tout entier a faim 
d'écoles. Partout, nous ne parvenons 
ni à construire suffisamment d'établis­
sements ni à procurer des professeurs 
en nombre suffisant. Qui oserait dire 
tous nos lycées sont parfaits ! Mais 
au milieu des appels des enfants et 
leurs parents, quelle est celle d'entre 
nos écoles que vous consentiriez à 
fe:~er? 11 n ~a aucun doute que les 
mm1stres de 1 Instruction publique du 
gouvernement de la République tra­
vaillent daus des conditions très du­
res. 

A l'époque de la réforme de l'Uni­
versité le spécialiste étranier qui y 
présidait et qui est retourné maintll· 
nant dans son pays nous disait : Nais 
vous devrez a/fendre pendant des an­
nées... Car, en somme, l'Université 
dépend du niveau des lycées. En se 
complétant, chaque année, l'un l'autre, 
et en avaa9ant chaque année vers le 
mieux, nous arriverons bien un jour, 
plus ou moins lointain, mais certain, à 
atteindre le niveau des Universités 
d'Occident. Le Tanzimat a créé beau­
coup de choses : En tout un siècle, il 
n'en a réalisé aucune qui soit, aujour· 
d'hui, au point de ne pas nécessiter 
une réforme. La raison en est dans les 
perpétuels recommencements, l'insta­
bilité, l'insécurité, l'influence du bon 
plaisir qui l'ont caractérisé. 
. Nous voulons des étudiants qui 

aient passé avec succès leurs examens 
au lycée et à l'Université. C'est le 
professeur trop faible qui est réspon­
sable des malheurs qui attendent dans 
la vie l'étudiant qui 110 méritait pas 
son diplôme. Le gouvernement assure, 
à ceux qui sont dignes de la charge 
qu'il leur a confiée, la possibilité d'ac­
complir toutes les obligations qu'elle 
leur impose. Laissons donc profes­
seurs et étudiants remplir tranquil­
lement leurs devoirs réciproques. 

Falih R ifki Atay 

Les souverains italiens 
à. Bologne 

Bologne, r9. - Au cours de l'après­
midi le Souverain quitta le palais du 
gouvernement et visita la nouvelle 
école des ponts et chaussées et la 
caserne de cavalerie Victor-Emma­
nuel II.En même temps reine et im­
pératrice, après avoir reçu l'hommage 
des femmes fascistes, visita les mala­
des de l'hôpital Sainte Ursule. 

ThÉôtrE dB la Ville --
5Bction dfamatique 

1

111 !h 11\ 
1 l 1 

1 
\,, '1111 

Ce soir à 20 h. 30 

Size üyle geliyorsa 
(Cosi è se vi piace) 

Comédie en 3 actes 
de Pirandello 

Trad. turque de M. Fuat 

Section d'opérette 
Ce soir d 20 h. 30 

lmtika.m ma.9i 
(Match revanche) 

Opére//e en 3 actes 

Histoire li ttéraire 

Les poètes tur~s d'Dnatolie du XlllèmE 
au XIXèmE SÎBCIES 

La floraison littéraire qui se pour­
suivit chez les Turcs d' Anatolie pen­
dant le quatorzième siècle s'accentua 
considérablement au coure du quin­
zième, tandis qu'en proportion de 
l'extension de l'Empire ottoman la 
langue deven~it de plus ~n plus, un_e 
langue littéraire et sc10nt1f1que, s enri­
chissait d'une abondante littérature, 
produisait de belles œuvres ainsi que 
des écrivaine capables de rivaliser 
avec les grands poètes persans. La 
première moitié du quinzième siècle 
comptait trois grandes cours protec· 
trices des lettres: la cour des Kara­
manojl'lu à Konya, celles des Canda· 
roll-lu l Kastamonu et enfin celle des 
fils d'Osman à Edirne et à Bursa. En 
iiarticulier, un prince de la famille 
des Candarol!lu, Ismail Bey, ainsi que 
les sultans osmanlis ~lurad II et Meh­
med le Conqu6rant furent de géné· 
reux protecteurs des lettres et des 
sciences, ce qui permit une nombreuse 
production d'ouvrages composés en 
turc. Un homme d'Etat ottoman, Do­
mirtat Pa~a ol!'lu Umur Bey, fit élabo­
rer de nombreux ouvraiies dans no· 
tre langue.Vers la fin du même siilcle, 
c'est à la cour ottomane que sont réu· 
nis la plupart des grands IJOètes, si· 
non tous. 

Au cours du quinzième siècle fu . 
rent composés ou traduits en turc 
d'innombrables ouvrages de droit re­
ligieux, de mystique, de malhémati­
q ues,de médecine, de rhétorique, d'his· 
toire, de morale ainsi que dos récits 
et contes. Là ne se bornait point, ce­
pendant, l'activité littéraire chez les 
Turcs d'Anatolie. C'est encore pen· 
dant la même période que les diff6· 
rents genree littéraires éclos aux 13e et 
14e siècles trouvèrent, au quinzième, 
leu rs représentants les plua éminents. 
Ainsi, ce fut on 812 de !'Hégire que 
Süleyman Çelebi composa le plus po­
pulaire des «Mevlud» (récit de la nais­
sance du r:'rophète), qui fut universel­
lement récité pendant des siècles mis . ' en musique, plusieurs fois imité et 
demeuré quand même ininulable en 
raison de la simplicité, de la sincérité, 
du naturel et la clarté dont ce célèbre 
poème est fait. De nombreux mydti· 
ques, dont chacun avait des centaines 
de disciples, composaient de leur côté 
des poèmes dans le genre de ceux de 
Yunus: parmi ces poèmes on peut 
considérer ceux d'Emir Sultan 6t de 
Haci Bekta~ d'Ankara comme les plus 
célèbres. 

La Muhammediye (récit de la vie et 
dee actes du Prophète} qu'un des dis­
ciples de !Iaci Bayram, Yazicioglu 
Mehmed, composa en 853 de !'Hégire, 
fut répandue non seulement dans 
toute la Turquie, mais aussi en Cri· 
m6e, dans le 1'azan et chez les Turcs 
Bachkourt. Ce granù ouvrage en vers 
esl écrit en différents genres, où le 
souci artistiquti joue un rôle impor­
tant. L'idélogie orthodoxe y domine 
entièrement, bien qu'on y décèle Qà et 
là.certaines influences mystiques. Par· 
m1 lee mystiques de ce siècle, il convient 
de signaler particulièrement Kemal 
Ummî et E~relojtlu. Kemal Umml est 
un poète vigoure ux qui sut manier 
avec autorité les règles de l'«aruz» et 
de la prosodie classique, dont l'œuvre 
est empreinte de la morale mystique, 
ot dont la renommée s'étendit JUS· 
qu'en Crimée, dans le Kazan, ainsi 
que chez les Bachkourts et les Ozbeks. 
qelle d'E~refojtlu (mort en 874) sub­
sista duran t des siècles en Anatolie. 
Mais la célébrité d'Et refojtlu lui vient 
moins de ses poèmes, qui rappellent 
ceux de Yaziciotlu .que du fait d'a­
voir, comme Io fit son beau-frère Haci 
Bayram. réuni autour de lui un grand 
nombre de disciples. 

intéressions aux écrivains laïques, au­
teurs de poèmes él(giaquos ot bachi­
ques et d'odes on l'honneur de sou­
verains ou d'hommes d'Etat, noue 
constatons que le plus ancien de ces 
~oètes est Ahmad Dai, lequel appar­
tint a,ux cours des Germiyan et des 
fils d Osman, et fut un imitateur heu­
reux de p~ètes persans tels que Sel­
man Savec1 et Kemal Hocendi.Mais il 
serait faux de le considérer comme un 
grand poète, .il de croire qu'il ait pu 
exercer quelque influence sur le déve­
loppement. de la poésie ottomane. 

Le premier grand poète de ce siè­
cl~ fut, . en effet, l$eyhî., li appartint 
lm aussi à la cour dos Germiyan puis 
à la cour ottomane et composa de 
nombreuses odes en l'honneur de ses 
protecteurs. Il monr.ut en 833, et fut 
enterré à Dumplup111ar, non loin de 
Kütahya. $eyhî, q~i possédait uno 
imagination très riche et un style 
délicat, est certainement un grand 
poète Ses inspirateurs furent Hafiz, 
Nizami, Atta!' et J.levlâna. Son poè­
me Husrev el $irin est moins une tra­
duction qu'une œuvre qui reflète sa 
puissante personnalité artistique. Son 
petit ·m~snevî» Hamdme, qu'il dédia 
ll. Murad II, est par sa grâce, son ton, 
sa délicatesse un chef-d'œuvre du 
genre satirique. $eyhî, qu'il faut 
considérer comme Io plus gr~nd poèto 
ottoman jusqu'à la période d'Ahmed 
Pacha et de Nadjatt fut c6lébré et 
admiré jusqu'à la Cm du quinzième 
stècl~. Aucun des po~tes qui traitèrent 
le su1et de H11srev el $iri11 n'atteigni­
rent à la perfection que 1'0·1 trouve 
dans le poème de $eyhi. Tous les au­
teurs de «mesnevi> lui rendirent hom· 
mage dans leurs rouvres, de même 
que de grands poètes commo Hayalî 
et Necati. 

Pl. :ino à UDUd"D marque Boisselot, en 
U li 1'111 parfait état. S'adresser 
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!eux ; je ne sais pns si j'ai réelle· J'avais évidemment le droit de faire Avez-vous pensé, mon fiancé siennes, J, 
0 

joiO P 011 1-0 e1it ~ 

Il nous parait nous souvenir qu'il y 
a quatre ans, lorsque la nouvelle Uni· 
versité fat créée. on s'est inspiré des 
mêmes principes. S'il n'y avait pas de 
spécialistes turcs en nombre suffisant, 
en engagerait des professeurs étran­
gers; ceux-ci, tont en instruisant les 
étudiants écriraient des ouvrages 
dans le domaine de leurs spécialités. 
Enfin, ils auraient formé des profes-

Car, vous l'aurez remarqué sans 
doute, les journaux ne soufflent mot 
des écoles pendant les examens. Mais 
dès <""10 le moment vient où les élà­
ves a,.iivent changer de classe, vous 
constatez que, dans les bureaux des 
journaux, on suscite une. atmosphère 
de crise du personnel enseignant. L'U­
niversité groupe 3 à 4000 personnes, 
tous gens qui savent lire et écrire, et 
qui partant lisent; c'est là une clien­
tèle très intéressante pour nos jour­
naux. Il est évident que, de mème 
qu'H y en a dont les pu.bl.ications s'ins: 
pirent de ce seul souci, 11 y a aussi 
des journalistes, nos ?ollèguos, qui 
sont pris d'une réelle mqmétude. Et 
ils se dieent : Est-ce que ?... Et à ce 
propos, on agite une fois de plus l'af· 
faire des médecins. Il est assez curieux 
quo la Facnlté de médecine .est celle 
qui est en butte aux plus vives atta- P. Weber el A. Hueze 

Pour peu que nous quittions les 
poùtes religieux ou mystiques et nous 

11 louer 2·3 chambres meublées ou non 
K pout· l\lcssicurs dans une fa111illo 
étrangère parlant I' .\nglnis, .\~lr111 n.~1d, . a 
langues du pays. Centre. u~un, r1rd IU 
Téléph. 42559 de 12 :l 15. R'nrl roR~er n L:l 
risse. 

3 mois 
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\\ ~LETOtt DU BEYD6LU Ha. 10 1 

rille 
de Prince 

l==-====-=======~'="u/l~Pa~r~llrIAX~=d=u=V=EU=Z=IT=4~===J 
Un jour, je lui avais dit mes rêves 

d'avenir, mes projets. mes am bilions. 
li m'avait regardée, au fond d~s youx, 
en souriant si doucement. 

- Valentine, avait-il dit avec uno 
voix que je ne lui connaissais pas ; 
vous tenez beaucoup à fairtl vos étu­
des de médecine ? 

- Oui, certes, répondis-je. 
Mais, aussitôt, je mo rendis comptd 

que ce n'était pins si sùr que cola ... 
que ce n'était P.lu~. surtout •. la pre­
mière préoccupat10n de ma vie. 

Gys me regardait toujours. Il dit, 
très bas: 

- Il n'y aura pas beaucoup de 
place pour l'amour clans votre v10, 
pe tite fille. 

Et plus bas oncoro. il njoutn 
- Vous n aimez donc porsonue ? 

Je dus Io regarder clans une soi te 
d'hypnose. ,Je ne voulais 1~i avouer, 
ni mentir ... mes yeux restaient pion· 
gés dans los siens... ~t ils parlèrent 
pour moi. 

C'est ce jour-là que Gye m'avoua 
qu'il m'aimait ... Il me Io dit en de 
tels termes et avec de tels arguments 
que j'en fus convaincue ... 

Cette heure restera la plus belle, 
la plus heureuse de ma vie. 

J'ai cru vraiment m'élever au Ciel 
et toucher au bonheur suprême, 
puisque je possédais l'amour de celui 
que j'aimais ! 

• • • 
Je passai la nuit suivante dane une 

sorte de rêve halluciné et 111erveil-

ment dormi? Je ne Io crois pas. de~ • sommations respectueuses • ; chéri, à tous les obstacles qui s'op· autre qu 1111 ni all1 
50 ~ 1 4,i 

L h · · d · t d J é d · , J · J vou• 11 rC 6 e c ant d1vm e la Jeunesse e e mais ce a n cessiterait u temps et posent à notre mariage . o vous m - e. dit-il r. 1,, ·e~ 11 
l'amour résonnait dans mon cœur. de longues formalités ; d'ailleurs, le dit... cée chérie.ers 0101• 110•1'1 111 
Pouvait-on imaginer un bonheur plus principe milme de la chose m'était - .Te sais, interrompit-il. Vous n'ôtes clrement v . ln f0 15 Ill ll1 

9gc 
grand que celui d'aimer et d'être ai· odieux. ,Jamais je ne pourrais en ar- pas libre ! Eh bien_, nous attendrons. minute est ilJ"Ù roll ro1J1° . 1 ous ' tl tt. mée ? river là. Un jour viendra ou es sommations pour n · 10iro r 19, 

Et puis, soudain, toute cette exal- Il me fallut expliquer toutes ces ne seront plus nécessaires... Nou~ nt· autour de 
1 fi~'1r' 

lion tomba sous le souffle glacé de choses il Gye dès le lendemain; je tendrons ..• Ne dites plus rien, chérie. çailles. 80mn1°5 
1.1'' 

1 . Q d ''é . 1 1 · t ·t f ln b 1 Nous 1 11 ,, a rmson. uan l voqums e sou- ne vou ais en re nous aucune s1 ua- Et il me arma ouc 10 par un - • arole · , li; 111· ~ 
venir de mon père, notre amour me lion éqllivoque. baiser... avez mn.P~110re \nro111°, 1î 
semblait devonu sans espoir. 11 m'écouta très attentivement. li ne - oui, · volis 11 I• 1 ~ 

D'ailleurs, Gye voulait-il m'épou- protesta pas et ne se révolta même • aujourd'hui nget1161 ' ,~o/I' 
ser '! pas contre ma !décision, ce qui me • • do noire eng 1 • ,1e o< 

Il m'avait parlé de son amour et cela choqua un peu et je fus inquiète de Le lendemain n'était pas mon jour notre nmo~r .. ; arrill~'11'1~~ 
!"'avait suffi. .. sur le moment, j'étais cette tl'Op facile victoire. de sortîo ; je n'étais lib1·0 que pondant Nous ~~~drefll0;:. 1'~~,c 
incapable de penser à autre cho~e. L'amour de Gye était·il moin• nr· l'houro suivant Io déjeuner. Mais mon cnscad.e· taiS9 cl1 1 

Mn.iR, ~ présent que jo pouvais r6· dent que je ne l'avais cru '? fiancé avait tant insisté pour mA r0: vb~r~· t!~1J~: quo 8~~1bl~11 
1 

fléchir,. Je. sat:;tis bion quo je n'ac- Celui que j'aimais semblait so sou- voir que jo lui avais promis 110 ui · d ]'onU rc1 
ceptera1s 1ama1s les manifestations do mettre avec tant de tranquillitî1 ù consacrer ce moment-là, . nieuse e. ' . çol il 1 
son amuur ~n dehors du mariage. Je toutes mes oxplicahons ! A notre rendez-vous habitue.!, 11 en sourcl•;~=~-1110' rc11r 
me le <lovais à m01-mômo ot jo le Maie lorsquo j'eus fini, Hys me prit m'attendait avec un taxi. Ln voiture - Don aill1 ~0 • 011· 
devais aussi :l cetto promesse de ne la main et doucement, presquo solen- nous fit travei·ser le bois de Boulogne main, mon0111PngtJ 

f ·11· · ''t · f ·t nellement, il murmura : et, quolques 1·nstailts aJJI''', nous des- mont mon c jamais m 1r, que JO mu ais a1 e en u. 
réponse aux imprécations de mon - Ma chère petite fiancée que j'at· coudions à la grille de 13agatello. 
père. tendrai autant qu'il le faudra ! Le vieux parc aux arùres ce~t1?~ 

Elus que Ioule antre, la fille que C'était une merveilleuse promesse naires offrait au soleil radieux ~n~éos 
le juge Chauzoles accusait d'être «la et j'en restai saisie, la voix briséo la féerie de leurs frondaisoi"-s us 

0
clans 

honte de ln famille• devait être hau- par l'émotion. J'avais IJresque des par l'automne. Nous .marc ~ 10 empour-
tement impeccable. remords de mon doule, devant cet une apothéose de feuillage 

Le mariage, alors? Comment serait· amour assez fort pour braver tous les prés. . ., is quitté Gys, la 
il pollsible ? obstacles et assez sûr pour être pa· pepu!~ q~e lava l'appréhension en 

Certes, j'ùtais majeure ; mais, jus- tient veille, l avais eu I' relent désir de le 
qu'il. vingt-cmqs ans (l}, je ne pou- Pourtant, lorsque je pus parler, mêm.e tem.ps c1'1~e u~ nos yeux s'étaient 
vais me mal'Ïer sans Io consentement j'insistai pour qu'il comprît hion la revoir. Maie, q trés dès qu'il avait 
de mon p~re, et i· o savais hien quo situation : de nouveau rencon nains da\Js los 
colui·ci 1no le rofueerait. (1) Législation <l'avant-guerre. empr1sonn6 mes 1 


